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Chronique fédéra le 

Les élections bernoises 
(De notre correspondant particulier) 

Durant que le Conseil fédéral, absorbé une fois 
de plus par les affaires de Genève, s'applique à 
trouver le moyen de préserver d'une ruine défini­
tive une légion d'artisans, de petits commerçants 
de modestes déposants et de fonctionnaires mena­
cés d'être jetés d'un jour à. l'autre sur le pavé, — 
oh ! si tous les gouvernements cantonaux ressem­
blaient à celui de Nicole, la vie au Palais devien­
drait infernale ! — le peuple bernois s'apprête à 
réélire ses autorités législative et executive. 

On attache, en général, une assez grande im­
portance aux résultats de cette consultation popu­
laire, car c'est à Berne qu'on peut le mieux obser­
ver le pouls de la politique helvétique et l'on s'ac­
corde à penser que la réponse du peuple bernois 
revêtira une signification particulière et donnera 
dans une certaine mesure, le ton en vue des élec­
tions fédérales de l'année prochaine. C'est bien 
pourquoi le parti socialiste bernois, préoccupé de 
réaliser une avance qui frappe les imaginations, a 
convoqué dans la ville fédérale un important con­
tingent de troupes rouges provinciales, destinées à 
grossir les rangs du cortège traditionnel. D'im­
menses pancartes rouges disaient : « Une vota-
tion est une occasion de se compter. Electeur socia­
liste, fais ton devoir dimanche prochain ! » On a 
peine à croire, malgré toute cette agitation, que le 
marxisme parvienne à renforcer ses positions en 
pays bernois. Les frasques retentissantes du sieur 
Nicole, devenu consul, auront certainement exer­
cé une influence salutaire sur les esprits réfléchie 
et la dernière défaite rouge en pays neucLâtelcis 
risque également d'avoir son contre-coup. A n'en 
pas douter, les doctrines extrémistes de gauche sont 
en baisse chez nous. C'est tant mieux pour la paix 
sociale et la saine administration des affaires pu­
bliques. 

De l'autre côté de la balustrade, les énergumè-
nes et les agités du frontisme et de la réaction 
fasciste se sont décidés à entrer en lice, le « Front 
national » avec une liste de six noms cumulés, tous 
d'obscurs arrivistes doublés d'illustres inconnus. La 
liste de la « Heimatwehr », composée de 22 noms, 
semble devoir faire un peu plus de quilles. Si elle 
parvient à faire élire l'une ou l'autre de ses lu­
mières, il sera intéressant de voir ces grands ré­
formateurs à l'œuvre. Heureusement que la terre 
s'est mise à tourner avant leur naissance ! 

L'actuel Grand Conseil est composé de 224 dé­
putés, se répartissant comme suit : 101 paysans, 41 
radicaux, 69 socialistes, 12 catholiques et un sans-
parti. La nouvelle assemblée législative comptera 
4 sièges de plus. Le parti radical bernois, qui a 
joué un rôle si marquant et si décisif dans les des­
tinées de notre Suisse moderne, espère conquérir 
l'un ou l'autre de ces sièges. En cette heure grave 
de notre histoire, où la Suisse a besoin, avant tout, 
de chefs pondérés, prudents et sages, il faut ar­
demment souhaiter que le parti de l'ordre démo­
cratique et de la liberté témoigne de sa vitalité et 
de son dynamisme. 

Pour l'élection du Conseil d'Etat, les choses se 
passeront beaucoup plus simplement et la liste 
d'entente agrarienne-radicale, où figurent 5 pay­
sans et 4 radicaux, est pour ainsi dire élue d'avan­
ce. Les deux grands partis sont facilement tombés 
d'accord sur un programme d'action presque es­
sentiellement économique. Les tâches les plus pres­
santes sont l'assainissement budgétaire, la réforme 
fiscale, une vaste et efficace action de désendette­
ment agricole. On sait, en outre, que son réseau 
ferroviaire représente pour le grand canton central 
un fardeau presque intolérable et l'on travaillera 
à persuader les autorités fédérales et les CFF qu'ils 
ont tout intérêt à racheter la ligne du Lœtschberg. 
Nul doute que ce rachat ne s'effectue un jour ou 
l'autre, mais l'opération se fera nécessairement 
dans des conditions assez onéreuses pour le ven­
deur, car chacun sait les difficultés dans lesquel­
les se débattent nos CFF et ils estiment, ils sont 
bien forcés d'estimer que la première charité finan­
cière commence par soi-même. 

Les grands pontifes du parti socialiste bernois. 
M. Grimm en tête, se montrent fort courroucés de 
cette entente bourgeoise, par laquelle, disent-ils, 
les paysans font la courte échelle au parti radical 
afin de s'assurer ses bonnes grâces et sa complicité 
à un régime de dictature gouvernementale. Mais 
on devinera ce que valent ces doléances et dans 
quelle mesure elles sont sincères, lorsqu'on saura 
que des ouvertures formelles avaient été faites à 
l'extrême-gauche. en vue de la constitution d'un 

gouvernement de « large concentration », dans le­
quel les marxistes auraient disposé de deux sièges 
au moins. Mais ces propositions n'eurent aucune 
suite, parce que les partis nationaux avaient pris 
la bonne précaution d'exiger certaines garanties et 
de poser des conditions au régime de collaboration. 
On exigeait des hommes à la remorque de M. 
Grimm qu'ils déclarassent ex pressis verbis renon­
cer à la lutte des classes et reconnaître la légiti­
mité de la défense nationale. 

En fait, en acceptant ces conditions toutes na­
turelles et bien peu draconiennes, les socialistes 
bernois n'auraient souffert que dans leur amour-
propre, car la plupart des leurs, syndicalistes mo­

dérés, ne songent nullement à imposer au pays une 
dictature rouge et les plus clairvoyants et tous ceux 
qu'animent le sentiment patriotique le plus léger, 
ne font aucune difficulté à convenir qu'une re­
nonciation à notre défense nationale correspon­
drait à un vulgaire suicide, dans les conjonctures 
politiques internationales actuelles. Mais les bles­
sures d'aniour-propre sont en général les plus vi­
ves, celles qui vous écorchent le plus désagréable­
ment et, d'un geste hautain, le marxisme bernois 
a repoussé ce bistouri. Il n'y aura donc pas de so­
cialiste dans le prochain gouvernement bernois. Et 
personne, sauf les candidats éventuels de la socia­
le, ne s'en portera plus mal. P. 

Nouvelle politique économique suisse 
Le jour officiel de la « Mustermesse » suisse, à 

Bâle, offre, depuis nombre d'années, à nos autori­
tés fédérales l'occasion d'exposer publiquement la 
politique économique de la Confédération et de 
montrer ses perspectives d'avenir. Le grand dis­
cours qu'y a prononcé cette année le chef du Dé­
partement de l'économie publique a constitué un 
important complément des exposés faits jusqu'ici 
au Conseil national sur le programme économique 
et le marché du travail. Chacun a pu constater, à 
cette occasion, que la direction de la politique é-
conomique de notre pays était restée, comme a-
vant, entre de fort bonnes mains. Incidemment 
aussi, on a pu remarquer que la déclaration faite 
par le conseiller fédéral Schulthess sur la question 
des transferts est survenue au bon moment pour 
affirmer catégoriquement que la Suisse ne pouvait, 
en aucun cas, admettre une limitation des opéra­
tions de transferts. 

Le principe de la réciprocité et du développe­
ment du trafic par compensation reste comme pré­
cédemment le centre même de notre politique com­
merciale avec l'étranger. La Suisse a exigé que les 
Etats dont nous sommes les clients très solvables 
nous garantissent aussi leurs achats en compensa­
tion. Le chef du Département de l'économie pu­
blique a souligné aussi la nécessité qu'il y a, pour 
les citoyens suisses, de ne point mêler à la politi­
que les questions purement économiques qui ne 
doivent pas sortir de leur véritable domaine : l'é­
conomie du pays. Il est peut-être permis de con­
clure de cette déclaration qu'au Palais fédéral on 
paraît plus disposé qu'avant à la création d'un 
Conseil économique suisse. Malgré tous les efforts 
des classes moyennes et toutes les exigences pro­
fessionnelles ou corporatives, il faut convenir que 
la conservation et le renforcement de notre ex­
portation constituent le plus important des problè­
mes de la politique économique de la Suisse. La 
classe moyenne des commerçants et des artisans ne 
se tire bien d'affaire que lorsque le commerce et 
l'industrie prospèrent, car elle est en grande partie 
dépendante du pouvoir d'achat de sa clientèle, la­
quelle retire elle-même son principal revenu du 
commerce et de l'industrie. Ce point de vue n'est 
malheureusement pas suffisamment répandu, et 
en particulier les milieux qui réclament une orga­
nisation professionnelle corporative n'ont le plus 
souvent que de singulières idées sur notre avenir 
économique. 

En face de certaines considérations trop bornées 
concernant l'avenir économique du pays, il faut 
rappeler que celui-ci dépendra toujours, pour une 
grande part, de l'état de nos exportations dans le 
monde. C'est faire preuve d'une bien fâcheuse lé­
gèreté, dans ces conditions, de demander, ainsi que 
le font certains adversaires, un changement à la 
direction du Département de l'économie publique, 
dont le chef a rendu au pays et à notre économie 
nationale les plus grands services en lui faisant 
conserver ses capacités de concurrent des pays e-
trangers. 

Il ne nous paraît pas possible de vouloir intro­
duire une méthode bien différente de celle qui a 
été appliquée jusqu'ici dans ce domaine, si la Suis­
se ne veut pas être amenée à suivre une politique 
économique autocratique. Les résultats de celle-ci 
seraient sensibles dans quelques années seulement, 

mais ils n'en nuiraient pas moins considérable­
ment à la prospérité du pays. Le discours pronon­
cé à Bâle constitue un sérieux avertissement et un 
appel à plus de compréhension de la situation pré­
sente^ à plus d'unité et de cohésion entre les divers 
points de vue : politique, économique et social, re­
présentés dans notre pays. 

Il s'agit pour le moment de faire preuve d'un 
minimum de compréhension de notre situation é-
conomique devenue extraordinairement difficile. 
Ce ne sont pas d'idées de réformes hardies dont le 
pays a besoin maintenant pour le sauver des con­
ditions où il se trouve, mais de l'application con­
séquente et constante de la politique économique 
dont il a fait la précieuse et profitable expérience 
depuis de nombreuses années. La défense de nos 
intérêts dans le domaine de l'exportation de nos 
produits et sur le marché du capital, ainsi que la 
conservation de notre valeur monétaire exigeant 

-rtue unité et une harmonie absolues de l'action. 
Tandis que les influences contraires, qui provien­
nent, celles-ci, des intérêts politiques seulement, 
ne peuvent que rendre plus difficiles la restaura­
tion économique et l'adaptation de nos circonstan­
ces nationales actuelles à celles des temps à venir. 

Le discours que le conseiller fédéral Schulthess 
a prononcé à Bâle a montré la voie qui peut le 
mieux nous faire sortir des difficultés de l'heure 
présente et préparer ce prochain avenir. 

P. R.-D. 

Fêtes du Rhône 1934 
Les fêtes du Rhône qui se sont déroulées l'an 

dernier à Marseille, se célébreront cette année à 
Lausanne. Voici le programme ébauché à cette oc­
casion : 

Le congrès du Rhône se tiendra les 27, 28, 29 
juin ; les fêtes, les 29 et 30 juin et le 1er juillet ; 
il y aura chaque jour une manifestation populaire 
gratuite. Le 29 juin sera remise la bannière rhoda­
nienne avec productions de deux corps de musique 
dont un français ; le même jour sera planté l'arbre 
rhodanien. Le samedi 30, ce sera l'offrande au 
Rhône pour laquelle M. C.-F. Ramuz a promis 
son concours. Le dimanche 1er juillet, un cortè­
ge parcourra la ville. Il y aura aussi des manifes­
tations sportives : match de football, jeux éques­
tres des gardians de Camargue ; des gymnastes, 
des rythmiciennes, des danseuses seront de la fê­
te. Il y aura une fête de nuit à Ouchy, avec des 
jeux nautiques. Deux soirs durant se déroulera au 
Théâtre un spectacle où sera évoqué le Rhône au 
moyen de chanteurs valaisans, de danseurs, de 
danseuses, de tambourinaires de l'Académie pro­
vençale, de rythmiciennes entraînées et dirigées 
par Clotilde et Alexandre Sakharoff. 

Les villes du littoral, les cantons romands et les 
cités françaises du Rhône seront officiellement re­
présentés par des membres de leurs autorités et 
par des groupes caractéristiques. 

Les Cohen à Kew-ljork. — Un habitant de 
New-York, M. Morris Cohen, a obtenu la permis­
sion de changer son nom pour convenances person­
nelles. Cohen a déclaré au juge qu'il y avait 5.382 
Cohen inscrits dans l'annuaire du téléphone pour 
la seule ville de New-York. 

I Libéraux-Radicaux 
I Le dimanche 13 mai tOUS à V é t r o z 
I Festival des Fanfares villageoises du Centre 

Une jolie course 
Il y a toute une catégorie de gens qui sont bien 

à plaindre. Ce sont ceux que de multiples occupa­
tions retiennent à la maison le dimanche. Ou ceux 
qui ne savent pas jouir pleinement et agréable­
ment des loisirs dominicaux. Pour presser toute la 
grappe des plaisirs de ces dimanches de printemps, 
il faut consentir à sortir de sa ville ou de son vil­
lage, il faut faire des courses par monts et par 
vaux, de ces courses printanières qui valent la 
meilleure des médecines. On y éprouve des jouis­
sances diverses ; c'est la cure de printemps par 
excellence, qui vous débarrasse de vieilles traces 
d'hyponcondrie accumulées en nous par l'hiver 
morose. 

Il y avait, de par le monde, — et nous n'y pou­
vions rien — de moins heureux que nous diman­
che dernier. Oui, malheureusement ! Il faut savoir 
que les sociétés de gymnastique de Saxon et de 
Martigny s'étaient donné rendez-vous sur le pla­
teau d'Ovronnaz, aux fins excellentes et bien loua­
bles en soi de se lester d'une considérable raclette. 
En tout une quarantaine de personnes, des vétérans 
de la gym, tous membres passifs, pour qui les fê­
tes du muscle et des hauts exoloits étaient un peu 
passées, mais très aptes aux tournois olympiques 
de la fourchette et du coude... 

Joli, ce chemin de Leytron à Ovronnaz, mon­
tant à travers vignes et prés et point malaisé du 
tout. Et justement, à point nommé pour nous sa­
luer au passage, les pommiers en fleurs se sont 
mis en frais d'une merveilleuse toilette. Sans 
compter que les villages de Montagnon et de Pro­
duit, pleins de sens, ont arrêté leur glissade. Ils 
ont décidé de rester sur le coteau, pour nous of­
frir, avec Dugny, le régal de chapelles aux naïves 
toiles... et de pintes où la question du muscat fut 
nettement posée par M. Bertrand et votre chroni­
queur. 

Le plateau d'Ovronnaz est charmant en toute 
saison, et particulièrement ces jours-ci, où la jeune 
verdure a conquis tout le vallon, et tend à se dé­
barrasser de la tutelle des neiges, reléguées sur l'al­
page de Sailles, et sur les flancs du Petit et du 
Grand Muveran. Pendant que nous dégustions 
un verre de fendant, au chalet Bellevue, généreu­
sement offert par nos amis de Martigny, sous l'at­
tentive direction de M. le Dr Ribordy, président 
de la société des vétérans gyms, je sais maints 
chasseurs impénitents qui lorgnaient les flancs des 
rochers abrupts, où le chamois se devine... Mais 
c'est temps prohibé ! 

Le chemin qui va d'Ovronnaz au chalet de M. 
le colonel Paul Juilland, au Zerdy, sur Chamoson, 
est des plus agréables qui soient. Et là, par les 
soins du maître de céans, qui monta une belle far­
ce, une histoire de polenta qui jeta la stupeur, la 
consternation dans les rangs des gyms de Saxon, 
une raclette combien joyeuse vint récompenser les 
fatigues de la montée. Ce fut réussi, je vous prie 
de le croire. Le fromage était onctueux, le vin su­
périeur, le soleil éclatant, le paysage incompara­
ble, et bien fol aurait été celui qui n'aurait pas su 
jouir du plaisir d'être au monde et d'avoir dépas­
sé la quarantaine. Quand le haut plateau de la 
quarantaine est gravi, on regarde la vie avec une 
calme philosophie. Surtout quand messir Gaster 
est satisfait. 

Dans l'après-midi, les Martignerains nous firent 
visite, et ce fut assaut de chansons et de dits 
joyeux, dans lesquels excellèrent MM. Paul Juil­
land, Kuhn, Gaillard, Grandmousin, Claret, et j 'en 
oublie. 

Même aux choses les plus excellentes, il faut une 
fin. Mais avant de quitter cet admirable plateau 
où les mayens de Leytron et de Chamoson se don­
nent la main, les gyms d'hommes de Saxon et de 
Martigny voulurent prouver la souplesse de leurs 
muscles par de nobles jeux, où maints as appri­
rent à connaître que le gazon printanier offre un 
moelleux tapis, piqué de gentianes et de primevè­
res, aux culbutes innombrables... Deux c'est assez, 
mais trois, c'est vraiment trop ! 

Le retour se fit par les Mayens de Chamoson, 
le frais et séduisant Pathiers, aux chalets hermé­
tiquement clos, ce qui nous fit gagner du temps et 
nous permit d'arriver assez tôt à Chamoson pour 
faire station à l'auberge des Alpes, où jeux et 
joyeux devis et chansons de circonstance recom­
mencèrent. 

Au fond, ce fut une journée charmante, et di­
gne d'être marquée d'un caillou blanc dans nos 
annales de gyms, ce que firent remarquer à Saxon, 
au café du Chalet, avant la dislocation, MM. R. 
Volluz, E.Rent sch, G. E. Bruchez et quelques au­
tres. X. 
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Va tais 
L'exposition Jos. Morand à Sion. — 

La Revue de Lausanne écrit à ce sujet : 
« Samedi dernier s'est ouverte au Casino de 

Sion l 'exposition des œuvres du regret té peintre 
valaisan Joseph Morand , décédé il y a deux ans. 
Cette exposition dure ra jusqu 'au 22 mai. 

M. Joseph M o r a n d a déployé dans des domaines 
divers une activité considérable. Il était archéolo­
gue cantonal , et à ce titre on lui doit la res taura­
tion de quelques-uns de nos monuments historiques 
et de plusieurs églises. M. M o r a n d fut en outre 
professeur d'histoire de l 'Ar t au Collège de Sion. 
En plus du peintre , nous connaissons également un 
Joseph Morand journal is te , poète à l 'occasion, et 
historien, même vice-président de la Société d 'his­
toire du Valais romand . 

Avoi r tenu le pinceau et le crayon avec une éga­
le distinction, ce n'est pas un mince méri te . M. 
M o r a n d était d 'ai l leurs la modestie même, at tenti l 
à ne j amais se met t re en vedet te . 

Il a fallu néanmoins cette exposition pour révé­
ler toute l 'é tendue du t ravai l fourni pa r M. M o ­
rand dans le domaine de la peinture. Il y a dans 
les salons du Casino cent t rente tableaux du maî ­
tre, et un bon nombre n 'ont pas quit té les famil­
les qui les dé t iennent . C'est incontestablement dans 
le po r t r a i t que M. M o r a n d excelle ; il a fixé sur la 

' toile les traits d 'une c inquanta ine de citoyens va-
laisans ayan t joué un rôle dans notre vie publique. 
En plus de cela, des paysages du Vieux-Pays , des 
études diverses, etc. M. M o r a n d s'est exercé dans 
des genres divers . On t rouve dans son œuvre des 

' huiles, des gouaches, des tableaux au fusain, des 
aquarel les . 

Cet te exposition s'est ouverte grâce à l ' ini t iat ive 
de M. C. d i r i g e r , architecte à Sierre, secondé par 

"M. Alph . de Kalbermat ten , architecte, et M. M a u ­
rice de Cocatr ix . ingénieur, professeur, tous deux 
à Sion. » 

Festival des fanfares villageoises 
d u C e n t r e , Vétroz, 13 mai 1934. — Nous voie: 

. à quelques jours près de cette manifestat ion musi­
cale et poli t ique, manifestat ion aimée de nos musi­
ciens et amis radicaux du centre, et l'on peut dire 
du Valais en entier. Ce jou r - l à chacun fait fi des 
soucis journa l ie rs , oublie volontiers la crise qui 
sévit en re t rouvant les joyeux amis que, parfois, 
on ne voit qu 'au festival. 

Cette année son organisa t ion a été confiée à la 
fanfare Union de Vétroz. L'accueil amical et cha­
leureux de cette société est suffisamment connu 
pour que personne n 'oublie la date du 13 mai et ré­
serve ce d imanche- là pour venir app laud i r nos 
vai l lants musiciens du Centre . Nous aurons aussi 
le plaisir d ' en tendre à la t r ibune les bonnes pa ro ­
les de nos chefs polit iques. 

Le p r o g r a m m e généra l sera publié la semaine 
prochaine. Voici celui du concert : 
Chamoson « L a Villageoise », Orphée aux Enfers, 
Rugers ; Conthey « L a Lyre ». Sincérité, fa'nt de 
Fils-Fils ; Isérables « Helvé t ia », Aubade champê­
tre, ouv. de Roby : Fully « L a Liber té ». Marche 
de Gala, G. All ier ; Saillon « Helvé t ienne », Cosi 
fan tutti, Mozar t ; Vex « L ' A u r o r e », Princesse 
Clémentine, ouv. de S t rauwen ; Leyt ron « Persé­
vérance », Le Nouveau Seigneur du Village, ouv.. 
Boieldieu : Salins « La Liber té », Esprit vagabond, 
suite symp., Doyen ; Liddes « Fra te rn i t é », Bouquet 
d'Iris, G a d e n n e ; Ardon « Helvé t ia », Le Nouveau 
Seigneur du Village, ouv., Boieldieu : Sembrancher 
« L 'Aven i r », Le Secret de Pierrot, ouvert. , Popy ; 
Orsières « E c h o d 'Orny ». Finale du Troubadour, 
Verdi ; Saxon « Concordia », 4me Marche aux 
Flambeaux, Meyerbeer ; Cha r r a t « Indépendan te » 
Ouverture du Voyage en Chine, Bazin ; Riddes , 
« L 'Abei l le », Ascanio in Alba, ouvert. , Mozar t ; 
Vétroz « L ' U n i o n », Ouverture sur la Reine de 
Saba, Gounod . 

Le choix des œuvres signées des g rands maî­
tres de la musique témoigne du t ravai l qu 'ont dû 
fournir nos musiciens. Pour les récompenser , tous 
à Vétroz, le 13 mai . 

F i n h a u t . — (Corr.) Hie r jeudi 3 crt a eu 
lieu au T e a - R o o m Beau-Solei l à F inhau t une as­
semblée des présidents de sociétés de développe­
ment et hôteliers de stations de la vallée du T r i e n t 
afin de met t re au point le texte et les clichés d 'une 
brochure dont l ' ini t iat ive revient à la Compagnie 
du chemin de fer Mar t i gny -Châ te l a rd et les pr in­
cipaux intéressés de la vallée. 

Cette brochure, r ichement illustrée des nombreu­
ses vues de la vallée, comprendra une v ingta ine 
de pages et sera tirée en trois langues ; elle servi­
ra na tu re l l ement à faire mieux connaî t re au dehors 
notre belle région. 

L'abbé Mermet retrouve un disparu. 
•— L 'abbé Mermet , le célèbre sourcier qui donna 
dern iè rement une conférence à Mar t igny , vient 
d 'a jouter un fait de plus à la longue série des ré-

, sultats é tonnants auxquels il est a r r ivé . 
Au début d 'avr i l , un ingénieur de Lyon disparut 

au cours d 'un voyage d'affaires, sans que le moin­
dre indice put laisser croire à un acte de désespoir. 

Depuis , plus de trace de lui. L a famille en t re ­
pri t toutes les recherches possibles mais en vain. 
Les paren t s s 'adressèrent à l 'abbé M e r m e t afin 
d 'éclairer cette mystérieuse dispari t ion. 

Après examen d 'une photographie du disparu 
et muni d 'un p lan de la région, M. l 'abbé fit une 
description complète du passage en différentes a r ­
tères de Valence, jusqu 'au Rhône, où il dut tom­
ber ; il indiqua le t ra je t du corps dans le fleuve 
jusqu 'à A r a m o n (Gard) où il devai t reposer en un 
endroi t dé terminé . M. M e r m e t aff i rma, en outre, 
qu ' i l n 'é ta i t plus en possession de toutes ses facul­
tés au moment de l ' abandon de son automobile . 

A l 'a ide de ces renseignements , la famille en t re ­
pri t les recherches qui amenèren t à la découverte 
du corps à l 'endroi t indiqué par l 'éminent sourcier. 

Voilà un fait de plus qui finira peut -ê t re par 
convaincre les sceptiques. 

. Jeunesse radicale valaisanne. — 
! L 'assemblée des délégués fixée au 6 mai prochain 
I aura lieu à Saillon, à 15 h. 30. L 'a r r ivée des dé-
! légués est prévue, à Saxon (pour ceux du Bas) à 
I 14 h. 27 ; à Riddes (pour ceux du Haut ) à 15 h. 
j 15. U n car a t t endra les délégués à l 'arr ivée de 

chacun des deux trains . 

G r a n g e s . — Grand loto. — La Société de 
musique La Stéphania de Granges rappel le à ses 
amis le loto qu'el le organise pour d imanche G mai. 
Promeneurs , musiciens et amis de la musique, voi­
là un but de sortie tout indiqué pour votre d iman­
che. Venez-y nombreux, vous passerez une agréa­
ble après-midi et si votre por temonnaie est quel­
que peu délesté quand vient le soir, le sac à pro­
visions dont vous aurez soin de vous munir n 'en 
sera que plus garn i car de beaux et magnifiques 
lots, de quoi tenter les plus difficiles, sont prépa­
rés à votre intention. A v a n t l 'ouver ture du loto, 
cortège à t ravers les rues du vil lage, puis petit 
concert sur la place de fête. 

En cas de mauvais temps, le loto sera donné 
dans la g r ande salle communale . Narcisse. 

C o n c o u r s d e j e u n e b é t a i l . — Program­
me pour 1934, race d'Hérens. — 7 mai : E rde (A-
ven-Conthey) 8 h. ; Bourg (Conthey-Bourg) 10 h. ; 
Lens 14 h. ; Chermignon 16 h. 

8 mai : S t - Jean 9 h. ; Gr imentz 10 h. 30 ; Mis­
sion (Ayer) 14 h. ; Chalais 16 h. 30. 

9 mai : I. Versegères 8 h. 30 ; Sarreyer 14 h. ; 
Châble 16 h. 

9 mai : I I . Médières 9 h. (Verbier et Médières) . : 
Sembrancher 11 h. 30 ; Bovernier 13 h. 30 ; Mar t i ­
gny-Vi l le 14 h. (Ville et Bourg) ; Cha r r a t 16 h. 

11 mai : Chamoson 8 h. ; Leyt ron 10 h. ; Sail­
lon 11 h. ; Fully 14 h. 30 ; Riddes 16 h. 

14 mai : Arbaz 8 h. 30 ; Gr imisua t 10 h. (Grimi-
suat et Ayent) ; Nendaz 14 h. ; Aget tes 16 h. 30. 

15 mai : Hérémence 8 h, 30 ; Vex" 10 h. ; H a u -
dères (Evolène) 15 h. 

16 mai : S t -Mar t in 8 h. 30 ; N a x 11 h. ; Savièse 
14 h. 30 ; A r d o n 17 h. 

17 mai : Vollèges 8 h. 30 ; Levron 11 h. ; T r i en t 
15 h. 30 (pour T r i en t et F inhaut ) . 

22 mai : Orsières 8 h: 30 (Orsières et Catogne) : 
Ferre t 11 h. ; L iddes 15 h. ; Moay 16 h. 30. 

23 mai : Sion, 10 h. (Sion, Bramois , Châteauneuf) 
A l'occasion de ces concours il sera procédé éga­

lement à l ' approbat ion des taureaux en vue du ser­
vice de la reproduct ion pendan t la saison estivale. 

Après le concours de reines de Sion. 
— On nous écrit : 

Ensuite du match de d imanche dernier , il est 
regret table de constater que le comité, composé 
en majeure par t ie de propr ié ta i res de reines, a 
écarté, par crainte de ne pas voir les "leurs réussir, 
cer taine vache qui aura i t pu les met t re en échec. 

Aussi je déclare à M M . Pit teloud et Roten que 
ma vache est pour la 3e lois à leur disposition et 
qu'il n 'é ta i t pas nécessaire, après l 'avoir acceptée 
pour le concours, de la faire refuser sur place au 
dernier moment . Votre vache ne por tera le tiire 
cantonal que lorsqu'elle aura bat tu ma « Lion ». • 

A quand cette rencontre ? 
Robert Cheseaux, Saillon. 

R e p r i s e d u b é t a i l n o n v e n d u au mar­
ché-concours de Sion. — (Comm.) Nous référant 
aux renseignements donnés aux intéressés lors du 
marché-concours de Sion, nous portons à la con­
naissance des propr ié ta i res de bétail pr imé et de 
vaches à él iminer du t roupeau, qui n 'ont pas trou­
vé acquéreur , qu'ils sont invités à s'inscrire sans 
ta rder auprès de la Station cantonale de zootech­
nie en indiquant le numéro de leur bête et l 'époque 
désirée pour la reprise. Ils voudront bien, par la 
même occasion, spécifier de quelle bête il s'agit 
(vache, génisse, etc.). 

Ecoulement des taureaux destinés 
à l ' a b a t a g e . — (Comm.) D 'en ten te avec l'office 
suisse pour la mise en va leur du bétail de bouche­
rie à Brougg, la Station cantonale de zootechnie 
prévoit , si le nombre des inscriptions est suffisant, 
l 'organisat ion de reprises de taureaux dans diffé­
rentes régions du canton dans le courant du mois 
de mai . Il s 'agit de taureaux qui sont arr ivés à la 
fin de leur période de saillie et qui sont destinés 
à être vendus pour l ' abatage . Cet te reprise don­
nera i t aux vendeurs l 'occasion d'écouler leur bé­
tail à des prix rémunéra teurs . 

Les intéressés sont priés de s'inscrire au plus tôt 
auprès de la Station cantonale de zootechnie, en 
ind iquant le nombre et l 'âge des bêtes et l 'adresse 
exacte du propr ié ta i re . 

Reconstitution du vignoble. — Les 
proprié ta i res intéressés sont avisés que le dernier 
délai pour l ' inscription auprès des communes des 
parcelles de vignes reconstituées est fixé au same-' 
di 5 mai courant . Service cant. viticulture. 

Nominations et promotions aux C. F. 
F . — Commis aux marchandises de I l e classe à 
Mar t igny : Seilaz Maur ice (Romanshorn) ; ouvrier 
aux marchandises à Brigue Steiner Xav ie r . 

Mise à la retraite : Décail let Sigeric, ouvrier de 
gare , S t -Maur ice . 

C h a r r a t . — L a Société de gymnast ique a le 
plaisir d ' informer la populat ion de Cha r r a t et en­
virons qu'elle donnera ses représentat ions gym-
nastiques et théâtra les d imanche le 6 mai à la H a l ­
le de gymnas t ique . Nous osons espérer que le pro­
g r a m m e ci-contre donnera entière satisfaction et 
qu'il sera considéré comme la preuve des efforts 
que fait notre société pour méri ter toujours davan ­
tage l 'appui de tous. Qu 'on se le dise. (Voir aux 
annonces) Le Comité. 

La famille de feu Mme Vve Amédée GUEX-CRO-
SIER remercie bien sincèrement toutes les personnes 
qui ont pris part au grand deuil qui vient de la frap­
per. ; 

A v i s . — Par suite de la fête de l'Ascension, 
le 10 mai 1934, le journal ne paraîtra que deux 
fois la semaine prochaine, mardi et vendredi. 

L a m o r t d u n e c e n t e n a i r e . — Mlle Eu-
phémie Abbé vient de mour i r à Vissoie à l 'âge de 
101 ans. 

N é c r o l o g i e . — M. le chanoine Anthonioz. 
qui fut pendan t plus de t rente ans professeur de 
rhétorique et de l i t téra ture au collège de Sion. 
vient de mour i r à l 'âge de 73 ans. 

C o u r s d ' é b o u r g e o n n e m e n t de la v igne 
La Société d'agriculture de Sierre et environs fera 

donner les 7 et 8 mai un cours d'ébourgeonnement de 
la vigne. Ceux qui désirent suivre ce cours sont priés 
de se trouver à 8 heures devant la maison d'école. 

Le Comité. 

— Monthey 
Exposition Albert Gos 

La grande salle de notre hôtel du Cerf qui convient 
bien à cette sorte de manifestation, notamment avec 
l'éclairage artificiel du soir, abrite en ce moment une 
exposition du peintre Albert Gos de Genève. 

52 toiles de ce maître du pinceau font connaître aux 
nombreux visiteurs son talent vigoureux et sa solide 
technique picturale. C'est le majestueux Cervin qui 
fournit la plus forte contribution des sujets traités. 
Mais, et c'est ce qui prouve la variété du talent de M. 
Gos, il a su nous montrer la fière montagne sous ses 
aspects multiples sans provoquer cette lassitude qui 
vient généralement de l'abondance. 

A côté des nombreux « Cervin » et de vues de ses 
environs : Mazots à Zermatt, Lac Noir, Chapelle du 
Lac Noir. Castor et Pollux, e tc . etc., M. Gos expose 
quelques vues des environs de Sierre (Lac de Géron-
de). une Croix de Salvan, la reproduction de l'Eglise 
de Montreux et de la cathédrale de Fribourg. 

C'est une exposition qu'il faut voir. 
6 toiles de Mlle Brandt-Robert complètent cette ex­

position. Elles sont d'une délicatesse, d'une finesse et 
d'un coloris vraiment admirables. 

Les bons industriels 
Au moment où des inconscients s'acharnent à oppo­

ser !;' capital au travail comme s'ils devaient forcé­
ment être des ennemis irréconciliables, il n'est pas vain 
de signaler le geste d'une industrie qui tend au contrai­
re à rapprocher les deux forces et qui s'y emploie in­
telligemment en faisant bénéficier largement son per­
sonnel des avantages de son exploitation. 

On sait que la Société pour l'Industrie chimique à 
Bâle applique sur une large échelle le principe de la 
distribution de gratifications annuelles prélevées sur le 
bénéfice réalisé par la Société. Cette distribution a lieu 
au début du printemps et il n'y a pas besoin de dire 
qu'elle est attendue avec impatience et enregistrée avec 
reconnaissance. 

Cette année-ci la remise des gratifications a coïnci­
dé avec la célébration du 50me anniversaire de la fon­
dation de la Société. Pour marquer cette circonstance 
la direction de cette dernière a décidé d'ajouter à la 
gratification normale une gratification supplémentaire 
égale au 50% du montant de la première : seuls les 
ouvriers ont bénéficié de ce supplément. 

Le-geste est à signaler et nous croyons que bien des 
frictions seraient supprimées et bien des malentendus 
à jamais dissipés s'il était suivi par tous ceux qui peu­
vent l'accomplir. Comment voulez-vous qu'il existe un 
fossé infranchissable entre le travail et le capital lors­
que ce dernier comprend la situation de son personnel 
et s'applique à l'améliorer quand les conditions le lui 
permettent ? 

Il reste que le geste généreux de la CIBA a fait bien 
des heureux, et des heureuses aussi, à Monthey ces 
ionrs-ci : il vient à point pour nanser 1-rs blessures d'un 
chômage insidieux et pour redonner de l'espoir et du 
courage à tous. 

- Martigny 
Le Syndica t des p r o d u c t e u r s de f ru i t s et 

l é g u m e s 
Hier soir, à l'Hôtel de Ville, a eu lieu la première 

assemblée constitutive des producteurs de fruits et lé­
gumes sous la présidence de M. Jules Desfayes. 

Après une courte allocution du président engageant 
les propriétaires à s'unir, les auditeurs eurent le plaisir 
d'entendre M. Benoît, chef du Service cantonal d'ar­
boriculture, sur l'importante question de la Coopérati­
ve des fruits. 

M. Flueler. à Saxon, directeur de la Centrale pour 
tout le Valais, donna quelques explications et M. Mot-
tier lut les projets de statuts. 

Les personnes présentes signèrent la déclaration d'a­
dhésion au nouveau syndicat qui englobera les commu­
nes de Martigny-Vilîe. Bourg, Combe et Bâtiaz. Un 
comité provisoire de trois membres fut nommé et ce 
dernier devra recueillir les adhésions des producteurs 
et convoquer ensuite une assemblée où des statuts dé­
finitifs seront adoptés. 

Dans de nombreux articles, les buts de ces syndicats 
locaux ont été définis. Nous n'y reviendrons pas. Nous 
faisons simplement appel à tous les producteurs de 
fruits et légumes afin qu'ils adhèrent au plus tôt au 
syndicat. 

— Quelques personnes passeront à domicile ces jours-
ci pour recueillir les signatures. 

T i r s ob l iga to i r e s 
Les membres de la Société de tir militaire « La 

Drance », ainsi que tous les tireurs intéressés, sont avi­
sés que les tirs obligatoires auront lieu encore le 
samedi 5 mai 1934, dès 13 h. 30 à 18 heures, et le 
dimanche fi mai 1934, dès 6 h. à midi et dès 13 h. 30 
à 1 S h. 

Apporter les livrets de tir et de service. Les tireurs 
devront, pcvr se rendre au stand, emprunter le sentier 
suivant la Iv.me du Matigny-Orsières. dès la halte de 
Martigny-Ville. 

Le public est avisé qu'il est dangereux de circuler 
dans la zone de tir et est tenu de se conformer aux 
instructions des sentinelles. Le Comité. 

Sta t i s t ique pa ro i s s i a l e c a t h o l i q u e 
Naissances : Berguerand Charles-Louis-Frédéric, de 

Henri. Charrat : Giroud Marie-Jeanne-Roberte, de 
Robert, Charrat ; Witschard Andrée-Juliette. d'Her-
mann, Charrat : Favre Douglas-Joseph-Maurice, de 
Maurice. Bourg : Fournier Guy-Robert, de Robert. 
Salvan ; Guex Jeanine-Nellie, de Fernand. La Fontai­
ne ; Meunier Michel-Cyrille, de Cyrille, Bourg : Alter 
Michel-Maurice, de Maurice. Bagnes : Hugon Bernard-
Joseph, de François, Rappes ; Meunier Georgette-Ma-
deleine. d'Alfred, Bourg : Giroud Lina-Berthe. d'Ar­

thur, Charrat ; Baumann Cécile-Yvonne, de Robert 
Bourg ; Lonfat Marcel-Louis, de Florentin, Charrat j 
Lathion Colette-Marie-Thérèse, de Charles, Bourg • 
Maret Jean-Claude-Willy, de Cyrille, Guercet ; Ma-
ehoud Pierre-Marie-Léon, d'Edouard. Ville ; Gay Jac-
quehne-Cécile-Lucienne, de Raymond. Bourg ; Lugon 
Pierre-Pascal, de Benoît, Charrat. 

Mariages : Schweizer Rodolphe et Sordello Anna. 
Ville ; Amsler Otto et Chappot Suzanne, Bourg ; Bran-
ter Paul et Guex Marthe ; Corthey Marcel et Michel-
lod Marie-Antoinette, Ville ; Giroud Alfred et Moret 
Léa, Ravoire : Meunier Alfred et Martinal Angèle, 

; Bourg ; Lugon Maurice et Conforti Marcelle, Ville ; 
Genoud Albert et Jordan Eugénie, Ville. 

j Décès: Kuonen Benjamin, 1865, Chemin; Guex-
: Gosier Maurice, 1865, Croix; Addy André-Jules, 

1934, Croix ; Pont Albert, 1903, Rappes; Deurin 
Louis-Cyrille, 1897, Char ra t : Darbellay Jeanne-Emi-

i lie. 1907, Bourg. 
P é d a l e « La T o u r » 

La 4me course interne aura lieu le dimanche 6 mai, 
j contre la montre, sur un parcours de 20 km. Itinéraire : 
; Martigny-Saxon et retour. 

Le départ sera donné à 9 heures, de l'Ecole Ména­
gère, et arrivée au même lieu. Le Comité. 

M a r t i g n y - B o u r g 
La fanfare municipale de Martigny-Bourg organise 

pour dimanche (i mai et pour le jour de l'Ascension 
une grande kermesse, suivie d'un bal entraînant. Qu'on 
se le dise ! (Voir aux annonces). 

H a r m o n i e m u n i c i p a l e 
Ce soir, vendredi, 20 h. 30, répétition générale. 

Redz ipe t a u Cas ino Eto i le 
Redzipet, le fameux humoriste vaudois, Redzipet, la 

vedette des disques Polydor et Edison-Bell, prendra 
part jeudi 10 mai à la grande soirée de café-concert, 
cabaret, music-hall, suivie d'un bal musette, qui aura 
lieu dans la salle du Casino Etoile. 

Redzipet, nom essentiellement populaire dans les 
cantons de Genève et Vaud, est un comique hors clas­
se. Faisant partie de la troupe officielle du Théâtre de 
la Comédie de Genève, il s'est produit dernièrement, 
pour le gala des artistes de ce théâtre, dans le « Cir­
que », scènes et sket's composés par son collègue Roger 
Guise et lui-même. Redzipet est entouré de collabora­
teurs de grand talent : Alfred Penay, le délicieux 
chanteur au piano, Vivette Claire, la délicieuse chan­
teuse-diction, et Auguste et Toto, les désopilants 
clowns parodistes. 

Pour la première fois, la salle du Casino sera entiè­
rement transformée, afin de lui donner le véritable 
cachet du café-concert. Service par petites et grandes 
tables. Prix d'entrée unique. Pas de quête. A l'issue du 
spectacle, le véritable bal musette, avec un orchestre 
de circonstance. Enfin, du nouveau ! diront les ama­
teurs de cabaret, les amateurs de bonnes chansons, qui 
vont se réjouir de l'idée de les entendre dans l'authen­
tique atmosphère de ce genre de spectacle. 

Tout Martigny accourra jeudi prochain au « Chat-
Noir ». Prenez part au concours humoristique qui ré­
compensera la meilleure chanson, le meilleur monolo­
gue, la meilleure blague. S'inscrire au bar du Casino. 

Pour avoir une bonne table, inscrivez-vous d'avance 
au bar du Casino. Ceux qui ne veulent pas consom­
mer peuvent retenir dès aujourd'hui les places des ga­
leries et des loges. 

Jeunesse radicale suisse 
L'heure décisive a sonné ! L a lutte pour une 

nouvelle Char te fédérale commence. L a J . R. S. 
qui lança à haute et intel l igente voix, il y a une 
année déjà, un appel en vue d 'une revision totale 
de la Consti tution fédérale, la réclame aujourd 'hui 
par une init iative populaire . Not re peuple doit 
p rendre lu i -même position, en se d e m a n d a n t s'il 
ne doit pas faire reposer son avenir sur une loi fon­
damenta le correspondant aux besoins et à l 'esprit 
nouveaux. Depuis des années la J . R. S. t ravai l le 
à la formation de ce nouvel Eta t dont elle préci­
sera les grandes lignes le 13 mai prochain à son 
Congrès de Soleure. Il est évident que plusieurs 
points part icul iers de la nouvelle Consti tut ion ne 
sont pas encore déterminés. Mais notre exigence 
immuable est que cette Consti tut ion repose sur une 
base démocratique, nationale et sociale. 

D'autres groupements politiques ont également 
lancé une init iat ive populaire , mais il est à remar­
quer que la position de ces groupements à l 'égard 
du principe démocra t ique est très douteuse et que 
la forme qu'ils veulent donner à ce nouvel Eta t 
est nébuleuse, sombre. Où nous conduiront- i ls ? 
Ils ne le savent pas. Cer ta ines listes de s ignatures 
ne ment ionnent éga lement pas pa r quels mouve­
ments elles sont mises en circulation. 

Citoyens, aucune s ignature aux listes anonymes! 

Signez les listes mises en circulation par la J, R. 
S., listes qui portent sa dénomination ! Placez-vous 
ainsi dans les rangs des troupes d'avant-garde d'u­
ne Suisse nationale et démocratique. 

Vive la nouvelle Charte fédérale ! 
;«. ; ( . ; { . 

Congrès de la jeunesse radicale suisse 
Dimanche le 13 mai 1934, à Soleure (Konzert-

saal) . P r o g r a m m e : 
9 h. 30 : Ouver ture du congrès. 
1. Décisions s tatutaires , rappor t annuel du pré ­

sident ; 2. Pro je t d 'un « Service fédéral de t ra­
vail », rappor teur H a n s Born, Berne ; 3. Direct i ­
ves de la nouvelle Char te fédérale, r ap . a l lemand 
Eric Lohner , T h o u n e ; français, Alfred Borel, 
Genève . 

13-14 h., dîner. 
14 h., rassemblement pour le cortège à la « Ba-

seltor » (près de la gare) . L 'o rd re de marche pour 
les par t ic ipants é t rangers au canton de Soleure 
leur sera donné verba lement à la « Konzertsaal ». 

15 h., manifestat ion publique « L a nouvelle 
Cons t i tu t ion» . Rap . M M . Dietschi, Olten, et 
Ludwig Ri t tmeyer , S t -Gal l . Ora teurs : M M . Giu-
lio Gugl ie lmet t i , Chiasso ; Joseph Mar t in , Mon­
they ; Kur t Bûcher, Lucerne . 

16 h. 30, clôture du congrès. 
Tous à Soleure le 13 ?nai 1934 ! 

CAFÉ VAUDOIS, Martigny-Gare 
R e s t a u r a t i o n - J e u d e qu i l l e s - Vins d e 1 e r e h o i x 
Se recommande : Le nouveau tenancier, P. BONQARD, culs. 



L£ CONFÉDÉRÉ 

Confédération 
Romands de Berne 

Samedi et d imanche 5 et 6 mai auront lieu les 
élections au Conseil d 'E ta t et au Conseil bernois. 
Quelques candida ts romands au G r a n d Conseil 
sont des personnal i tés connues de la nombreuse co­
lonie suisse-française de Berne qui jusqu ' à ma in ­
tenant n 'é tai t pas du tout représentée dans la sal­
le des Deux-cents . Il est donc du devoir de chaque 
romand de tenir compte de ces candida tures dans 
la mesure du possible. Dans les moments graves 
que nous t raversons, l ' indifférence, dont fait p reu­
ve t rop souvent le Romand à Berne, n'est plus de 
mise. Donc aux urnes samedi ou d imanche ! 

Louis- Joachim. 

Congrès suisse du tourisme à Berne 
Il au ra lieu à Berne du 25 au 27 mai 1934. Le 

samedi 26 mai, dans la salle du Conseil na t ional , 
plusieurs personnal i tés compétentes de not re pays 
feront des exposés sur la poli t ique du trafic, le tou­
risme, la p ropagande , etc. 

L a ville de Berne se p r épa re à recevoir les pa r ­
t icipants au congrès dans un décor où domineront 
les fleurs du pr in temps et les d rapeaux . Les com­
merçants aménage ron t leurs vi tr ines de maniè re 
à mont re r comment certaines branches de la p ro ­
duction sont liées au tourisme. Sur les places p i t to­
resques de la ville fédérale , de g randes construc­
tions spéciales (façades et tours) , ind iqueront pa r 
le texte et pa r l ' image les rappor t s qu'i l y a entre 
le tourisme et l 'économie na t iona le . Les nombreux 
musées d 'histoire, des beaux-a r t s , des arts et mé­
tiers, des postes et des branches part icul ières , la bi ­
bl iothèque na t iona le et l 'hôtel de la monna ie se­
ront en par t ie t ransformés en expositions spéciales 
de caractère tourist ique. L a démonst ra t ion promet 
ainsi d 'être imposante . 

Dans les cantons 
M. liéon Nicole ne peut pas parler 

en plein air. — Le gouvernement bernois , s 'ap-
p u y a n t sur l 'art . 39 de la Const i tut ion bernoise 
(mesures pour assurer la sécurité de l 'ordre public) 
a interdi t tous cortèges et assemblées polit iques en 
plein air dans la ville de Bienne jusqu 'après les 
élections au G r a n d Conseil du 6 mai . 

M. Léon Nicole qui devai t , j eud i soir, p rendre 
la parole au cours d 'un meet ing socialiste sur la 
place du Nouveau Marché , se voit in terd i re de 
p rendre la parole dans toute assemblée en plein 
air, sur tout le terr i toire bernois , jusqu 'au d iman­
che 6 mai . 

Ceux qui disparaissent. — Nous appre­
nons la mort , à l 'âge de 68 ans, de M. Po i r i e r -De-
lay, député du Cercle de Mon t reux au G r a n d Con­
seil vaudois . M. Louis Po i r ie r -Delay t ravai l la i t 
dans son j a r d i n à Vil leneuve, qu' i l cul t ivai t tou­
jours lu i -même, lorsque brusquement il s'affaissa, 
terrassé pa r une a t taque . On le t ranspor ta à son 
domicile où quelques heures plus ta rd il rendi t le 
dernier soupir sans avoir repris connaissance. 

Ainsi prend fin en pleine activité une vie con­
sacrée en t iè rement au t ravai l et au pays avec un 
dévouement sans borne . 

M. Po i r i e r -De lay était également avan tageuse­
ment connu en Valais , et spécialement à Mar t igny 
où il étai t venu, main tes fois, visiter la section lo­
cale des Ar ts et Mét iers . 

Friboury adopte le projet d organi­
sation corporative. — L a discussion en 2me 
et 3me débats de la loi fribourgeoise in t roduisant 
l 'organisat ion corporat ive s'est bornée, j eud i , à un 
échange de considérat ions ent re le r appor t eu r de 
la commission et le commissaire du gouvernement . 

Le G r a n d Conseil , qui compte 118 membres , Fa 
adopté pa r 51 voix contre 19. Les l i bé raux- rad i ­
caux et les agrar iens ont voté « non », ainsi que 
quelques conservateurs . Beaucoup de membres de 
la droi te se sont abstenus. 

U n e légère modificat ion a été appor tée à l 'ar t . 3 
pour bien spécifier que la l iberté d 'associat ion et 
le droi t de libre établ issement professionnel de­
meuren t garan t i s « dans le cadre des lois fédérales 
et cantonales ». Les l ibé raux- rad icaux ont annon­
cé leur intent ion de lancer un ré fé rendum contre 
cette loi sur les corporat ions. 

Espions al lemands en France 
Le Temps app rend de source autorisée que la 

sûreté généra le a découver t une impor tan te orga­
nisat ion d 'espionnage au profi t de l 'A l l emagne et 
qu'el le a mis la ma in sur le pr incipal agent de cet­
te organisat ion. Divers manda t s d ' amener sont en 
cours d 'exécution. Cette affaire est appelée à avoir 
un g r a n d retent issement . 

La Sûreté avai t r emarqué en février plusieurs 
annonces parues dans des quotidiens, dans lesquel­
les un individu se disant M. T w o r y t , s'offrait à 
prê ter dans des condit ions avantageuses des capi­
taux à toute personne solvable, fonctionnaires, of­
ficiers, etc. Les demandes devaient être adressées 
rue Saussure, à Par is . O n ne m a n q u a donc pas de 
s ' informer et l 'on appr i t ainsi qu 'un certain Geor ­
ges Tyory t , Silésien, avai t logé là quelques jours . 

On a arrêté un Polonais n o m m é Kraus ainsi que 
l ' in tendant Frogé. 

Au B I. T. 
Voici les conclusions du rappor t du directeur du 

Bureau in ternat ional du T r a v a i l à Genève : 
« T ô t ou tard, on se r e n d r a compte que l'effort 

n'offre que des possibilités restreintes et l 'on en­
t r ep rend ra alors une action nouvelle vers un régi­
me in ternat ional mieux ordonné au sein duquel 
l 'œuvre réalisée par l 'effort na t iona l s ' intégrera 
dans le pa t r imoine de l 'humani té . Renoncer à la 
communauté d' idées et de biens entre les nat ions 
serait dét rui re d 'un seul coup toute la s t ructure 
d ' in te rdépendance que la civilisation a édifiée la­
borieusement. T a n t que l ' a rma tu re de la civilisa­

tion subsistera, le besoin de coordinat ion in terna­
tionale persistera irrésist iblement. E n poursuivant 
fermement sa route au cours de ces années trou­
blées, l 'organisat ion du t ravai l a contr ibué pour sa 
par t à mont re r la va leur et le but de la coopéra­
tion in terna t ionale . Dans les années qui viennent , 
elle au ra vra isemblablement à rempl i r une tâche 
encore plus a rdue et plus lourde de responsabil i­
té, mais, si elle demeure fidèle à ses principes fon­
d a m e n t a u x de paix universelle et de justice socia­
le, elle pour ra jouer le rôle impor tan t qui lui est 
dévolu dans la solution des contradict ions avec 
lesquelles la généra t ion actuelle est aux prises. » 

Dernières nouvelles 
Fiancé farouche 

La commune d'Astano, dans le Malcanlone, a 
été, dans la nuit dernière, le théâtre d'un drame 
sanglant. M. Lido de Marchi était fiancé à Mlle 
Adriana Trezzini, 22 ans, mais leurs familles se 
brouillèrent et exigèrent la rupture des fiançailles. 
Les deux jeunes gens se rencontrèrent avant-hier 
soir pour la dernière fois. La nuit était déjà avan­
cée lorsque des appels au secours attirèrent des 
passants qui découvrirent Mlle Trezzini perdant 
son sang par de nombreuses blessures. Elle avait 
été frappée de seize coups de couteau, dont deux 
assez dangereux, par son fiancé, devenu subite­
ment furieux. Le jeune homme, son crime fait, a-
vait pris la fuite mais il fut tôt après arrêté. 

* * * 
Frontistes et socialistes se cognent 

Les frontistes lausannois avaient organisé hier 
soir, à l'hôtel de la Paix, une manifestation publi­
que pour traiter des problèmes politiques de l'heu­
re. La salle contenait un auditoire fort mélangé. 

La soirée fut marquée par de violentes interrup­
tions et Von assista à plusieurs bagarres et à des 
échanges de coups. Dehors, des bagarres éclatèrent 
entre frontistes et éléments a"extrême-gauche et la 
police opéra plusieurs arrestations. 

* * * 
Une mort suspecte en Tour aine 

Encore et toujours des suites de l 'affaire Stavisky ! 
La femme de M. Henri Migeon, dit de Chatten-

court, est morte en Touraine, dans des circonstan­
ces assez mystérieuses. Lundi, on la vit encore en 
parfaite santé. Le soir, elle se dit fatiguée et pria 
qu'on ne la réveillât que très tard. Le lendemain 
vers 11 h. on la trouva inanimée dans son lit. El­
le mourut quelques heures après. 

On aurait trouvé un tube de cachets somnifères 
entamé au chevet de la malheureuse. Le Parquet 
de Tours s'est rendu sur les lieux. Le permis d'in­
humer a été refusé. Une autopsie sera pratiquée. 

M. de Chattencourt avait été interrogé da?is l'af­
faire Stavisky. Il avait été, en effet, en possession , 
de talons de chèques que Guiboud-Ribaud, un des 
conseillers de Stavisky, l'avait prié de garder. Des 
perquisitions avaient été effectuées au domicile pa­
risien de M. de Chattencourt et dans sa villa de 
Touraine. . . .•> 

Petites nouvelles 
Le rôle de chef d'Etat n'est pas une sinécure ! 

— Le comité directeur des anciens combat tants a-
méricains vient de d e m a n d e r au président Roose-
velt le pa iement immédia t du bonus. Il a adressé 
au prés ident une lettre conçue en termes plutôt me­
naçants . Des précaut ions ont été prises pour sur­
veiller les alentours de la Maison Blanche. 

Personne ne veut recevoir Trotzky. — Le H o m e 
Office a rejeté la requête pa r laquelle M. Léon 
Tro tzky avai t sollicité l 'autorisat ion de séjourner 
en G r a n d e - B r e t a g n e . Aussi M. Tro tzky cherche­
rait à se rendre dans l 'Etat libre d ' I r l ande . 

Mais on envisage à la Sûreté généra le françai- ' 
se la possibilité d 'assigner à Tro tzky une résiden­
ce à 300 km. de Par is , pour le cas où aucune puis­
sance é t rangère n 'acceptera i t de l 'accueillir. 

L a France restera toujours la terre de l iberté et 
de l 'hospital i té généreuse, le refuge de tous les exi­
lés poli t iques, même des . . . indésirables. 

Après Poil-de-Carotte. — Après avoir assisté 
à la représenta t ion c inématographique de Poil-de-
Carotte, à Par is , un enfant t rop sensible, Guy Bar­
de, 10 ans, d e m e u r a n t à Fontenay- le -Comte , s'est 
pendu dans l 'atelier de ses parents . 

Les Suisses arbitres. — Dans sa séance de jeudi , 
le Conseil fédéral a autorisé M. Fazy, juge au T r i ­
bunal fédéral , à exercer les fonctions d 'arb i t re au 
sein d e la commission d ' a rb i t rage in ternat ionale 
pour les fonctionnaires du terr i toire de la Sarre . 

Les sévères mesures d'exception dans le llle 
Reich d'Hitler. — U n t r ibunal du peuple juge ra 
désormais les crimes de complot contre la sûreté 
de l 'Eta t et de trahison aux lieu et place de la cour 
d 'Empi re . Le nouveau t r ibuna l sera composé de 5 
membres nommés pa r le chancelier . Le t r ibunal ju ­
gera sans appel . C'est le procureur généra l qui sera 
chargé de l 'accusation. Les droits de la défense 
sont presque nuls, le choix d 'un avocat pa r l 'accu­
sé devra être approuvé pa r le prés ident du tr ibu­
nal . Les peines applicables aux crimes de haute 
trahison et de complot contre la sûreté de l 'Etat 
ont été rendues plus sévères. Pa rmi les crimes pu­
nis de mort f igurent l ' incitation à des agissements 
contre la sûreté de l 'Etat et la p r o p a g a n d e il léga­
le contre l 'Etat par tous les moyens. L a peine de 
réclusion sera appl iquée à ceux qui auront publié 
des al légat ions fausses et nui au prestige de la na­
tion a l l emande . 

La durée du service militaire ne sera pas modi­
fiée en France. — Le ministère de la guerre com­
munique la note suivante : Cer ta ins j ou rnaux se 
sont faits l 'écho de bruits relatifs à un projet 
qu 'aura i t envisagé le gouvernement en vue de mo­
difier la durée du service mil i ta i re . Les seules ins­
tructions actuel lement données pa r le ministre de 
la guerre ont trai t à l 'établissement du budget de 
1935 et demeurent s tr ictement dans le cadre des 
lois en vigueur. 

Pour combattre le chômage. — L a seconde 
Chambre des Pays-Bas a voté pa r 89 voix contre 
7, un crédit de 60 millions de florins pour l 'exécu­
tion de t r avaux publics afin de combat t re le chô­
mage . 

On libère ! — A l'occasion de la fête na t ionale 
du 1er mai , en Al lemagne , environ 200 détenus po­
litiques du camp de concentrat ion de Dachau ont 
été remis en liberté. 

Pour la réforme de la constitution française. — 
Poursu ivant l ' examen des modifications à appor­
ter aux lois consti tutionnelles, la commission pa r ­
lementa i re de la réforme de l 'Etat a décidé ven­
dredi après-midi , p a r 21 voix contre 3, de modifier 
le texte relatif à la dissolution de la Chambre , en 
suppr iman t l 'obligation faite au président de la 
Républ ique de ne prononcer la dissolution que sur 
l 'avis conforme du Sénat. 

U n amendemen t de M. Chatenet , p révoyan t que 
le décret de dissolution devra i t être obl igatoire­
ment signé pa r le prés ident du Conseil , a été écar­
té, après observations de M. Pau l Reynaud , qui a 
indiqué qu 'un prés ident de la Républ ique ne sau­
rai t p rendre un décret d 'une telle impor tance sans 
être en plein accord avec le président du Conseil 
et sans avoir son contre-seing. 

Une explosion à Utrecht. — U n e violente ex­
plosion s'est produi te , mercredi , aux ateliers des 
chemins de fer de l 'Etat . U n ouvrier a été tué et 
quinze autres plus ou moins gr ièvement blessés. Les 
dégâts sont considérables. 

Pour protéger les banques américaines. — Les 
fabricants de coffres-forts américains v iennent de 
produi re de nouveaux modèles contenant des gaz 
asphyxiants qui s 'échappent sitôt que les cambr io­
leurs a r r iven t à la moitié de l 'épaisseur des portes . 
A W a s h i n g t o n on termine la construction d'une* 
vaste chambre forte aux murs de béton a rmé qui a 
coûté 1.280.000 fr. 

A N e w - Y o r k , les chambres fortes de la Réserve 
fédérale sont entourées d 'eau : ceux qui essaye­
ra ien t d 'y pénét re r pa r effraction seraient certains 
d 'ê t re noyés. A Chicago, certaines banques possè­
dent des nids de mitrai l leuses dissimulés sur une 
galerie camouflée. Les servants sont continuelle­
ment à leur poste. 

Les banques de la province qui souffrent le plus 
souvent des at taques des gangsters perfect ionnent 
également leurs moyens de défense. Plusieurs ont 
installé un système très ingénieux. Le caissier n ' a 
qu 'à pousser sur un bouton qui se t rouve sur le 
parquet pour qu ' au tomat iquement toutes les portes 
de la banque se ferment tandis qe l ' a la rme est don­
née électr iquement au poste de police. 

Le vieux maréchal est malade. — Le marécha l 
H i n d e n b u r g est de nouveau ma lade . Le président 
du Reich est ali té et souffre d 'une affection vési-
cale. 

Les prix littéraires. - L a Maison de poésie (fon­
dat ion Emile-Blémont) a décerné ses pr ix annuels . 

Le pr ix Pet i td idier , 12.000 fr., a été décerné à 
M . F e r n â n d Mazade , pour l 'ensemble de son œuvre 
et no tamment pour ses derniers recueils : Dionysos 
et les nymphes, De sable et d'or, Bergamasque, 
l'Elégie italienne, Premier cahier des amours. 

Le j u r y du pr ix de la Renaissance a décerné sa 
récompense annuel le de 5000 fr. à M. Drieu la Ro­
chelle. N é à Par is en 1893, d 'une famille no rman­
de, M. Drieu la Rochelle publia, à la fin de la 
guerre , un recueil de poèmes en prose, Interroga­
tions ; puis, Fond de cantine, Etat civil ; Plainte 
contre inconnu ; L'Homme couvert de femmes ; 
Blèc.'ie, plusieurs autres romans et, enfin, un re­
cueil de récits, Comédie de Charleroi, pour lequel 
il vient d 'obtenir le prix de la Renaissance. Au 
théâtre, il a donné L'eau fraîche. 

Gros sinistre à la gare de Leipzig. — U n incen­
die a éclaté jeudi ma t in à la gare aux m a r c h a n ­
dises de Leipzig, dé t ru isant de grandes quanti tés 
de bois et de charbon. Ce n'est qu 'après de longs 
efforts que le feu a été circonscrit . 23 membres 
des détachements d 'assaut et pompiers intoxiqués 
par les gaz ont été t ranspor tés à l 'hôpital . 

Les matches de football de d imanche 
Ligue nationale : Servette, qui vient de triompher 

de Lausanne-Sports, se rendra dimanche à Berne où 
il sera opposé à la forte équipe des Young-Boys ; par­
tie serrée qui doit finalement revenir aux champions 
suisses. Lausanne fera un déplacement d'agrément à 
Zurich où il battra sans peine la lanterne rouge du 
classement. A Zurich également, Grasshoppers obtien­
dra deux nouveaux points, malgré une énergique dé­
fense des Locarnais. Grand derby à Bâle entre Concor-
dia et Nordstern, tous deux menacés de relégation ; 
un match nul est prévu. Lugano battra chez lui Chaux-
de-Fonds, tandis qu'Urania aura fort à faire en face 
de Young-Fellows, à Genève. Berne se rendra à Bienne 
où la partie sera ardemment disputée. 

Ire ligue : Monthey fera le même déplacement, à 
Soleure, que Carouge dimanche dernier. Mais nos amis 
montheysans voudront nous prouver qu'ils peuvent 
triompher, eux, là où les leaders du groupe ont échoué. 

Le match Valais-Neuchâtel 
Une semaine seulement nous sépare de cette mani­

festation unique dans les annales du, football valaisan, 
nous voulons causer de la première rencontre inter­
cantonale Neuchâtel-Valais, qui se disputera à Sion, 
le jeudi de l'Ascension 10 mai prochain, à 15 h. 

Comprenant l'importance de l'enjeu, les deux asso­
ciations ont fait tout leur possible pour mettre sur pied 
des équipes de valeur ; c'est ainsi que nos adversaires 
ont organisé trois matches de sélection, tandis que les 
nôtres affronteront, le 6 mai, l'équipe des Savoies à 
Evian, ce qui permettra de se rendre compte des pos­
sibilités de nos joueurs en vue du match de Sion. 

Cette partie revêt une telle ampleur que le C. C. n'a 
pas craint de la placer sous la présidence d'honneur de 
M. Cyrille Pittefoud, lequel sera entouré au banquet 
des représentants de la Municipalité et de la Bourgeoi­
sie de notre capitale. Nos amis neuchâtelois doivent 
remporter de leur court passage en Valais l'impression 
qu'ils auront fait un voyage merveilleux ; pour ce fai­

re, il importe que tous les sportifs soient à Sion prêts 
à les applaudir. La traditionnelle hospitalité valaisan-
ne se démontrera une fois de plus le 10 mai, nous en 
sommes certains ; aux amis du football de ne pas nous 
démentir, en accourant en rangs serrés sur le terrain 
du F.-C. Sion. 

C o n c o u r s cantonal d e gymnast ique 
Sion, 3 juin 1934 : Les groupements des gymnastes 

valaisans à l'artistique (engins) et à l'athlétisme ont 
confié à la section fédérale de gymnastique de Sion 
l'organisation en une seule fête de la rencontre annu­
elle de leurs gymnastes individuels. Notre active so­
ciété locale s'est immédiatement mise en campagne pr 
constituer un comité d'organisation chargé d'assurer la 
parfaite réussite de cette intéressante manifestation. 

Ses démarches ont rapidement abouti et déjà dans 
les différentes commissions constituées, c'est une 
joyeuse activité, sûr garant de la réussite de cette bel­
le journée sportive, fixée au 3 juin prochain sur le bel 
emplacement du Parc.des Sports. 

Comme il convient, la note optimiste règne et cha­
cun fera certainement de son mieux pour que notre 
bonne ville de Sion reçoive nos braves gyms valaisans 
aussi cordialement qu'elle l'a fait il y a 4 ans, lors du 
1er concours cantonal des individuels. M. 

Automobil isme. — Grand Prix de Montreux. 
La section vaudoise de l'A. C. S., organisatrice du 

Grand Prix qui se disputera à Montreux le 3 juin, 
sur 300 km., a le plaisir d'annoncer qu'elle vient de 
recevoir l'inscription de l'équipe officielle Bugatti et 
que d'autre part elle a enregistré ces jours derniers 
l'inscription de l'écurie Ferrari pour 3 voitures Alfa 
Roméo. La marque italienne Maserati sera également 
représentée. Le Grand Prix de Montreux, qui sera 
couru pour la première fois le 3 juin, est une épreuve 
en circuit fermé qui comprend les principales rues de 
la cité et une partie des quais. C'est la première fois 
qu'une course de ce genre a lieu en Suisse. 

^Spectacles et concerts 
Etoile, Ciné-Casino sonore, Martigny 

Le Loup-Garou ouYEvadé de Cayenne. — Ce film 
tiré du roman d'André Machard, l'écrivain bien connu, 
est assuré de plaire à tous les publics. Il y a dans ce 
film un enfant qui est le parfum et la jeunesse de cet­
te œuvre bien émouvante, prise dans l'humanité. Paris 
Soir, parlant de ce film, écrit notamment : « Allez voir 
Le Loup-Garou, les images sont très belles, le talent du 
metteur en scène est fait de grâce, de poésie et de vé­
rité. Vous verrez dans ce film un enfant qui a du ta­
lent jusqu'au bout des ongles. Le petit Jean Feher, à 
peine âgé de 9 ans, est en effet la révélation de l'an­
née. 

Le Loup-Garou représente une révélation dans le do­
maine du son, de la musique, de l'image. C'est une for­
te œuvre qui fera impression sur le public et à tous 
ceux qui se passionnent de films réalistes. 

On assiste à la fuite désespérée de Léon Bernier, 
condamné au bagne. Il fuit avec son enfant, un adora­
ble garçonnet dénommé « Boubou ». Cette fuite est une 
splendeur, la musique ici remplace les policiers. 

Ne manquez pas de voir ce beau film. 

Cette 
semaine 

Enfin du cinéma 11 

Une révolution 
dans le domaine du son, 
de la musique, de l'image, 

Le Loup 
Garou 
d'après Alfred Machard. Mise en 
scène de F. Feher avec l e petit 
J e a n FEHER (9 ans) , la r é ­

vé la t ion de Tannée . 

C O M M U N I O N 
Ravissants modèles pour garçons et fillettes. 
Toile blanche, cuir blanc, cuir verni, etc. 
ENVOIS A CHOIX. 

U. Glroud- Vernay 
CHAUSSURES MARTIGNY 

c h a i r a t , Halle de Gymnastique 
Dimanche 6 mai, Caisse 20 h., Rideau 20 h. 30 

Représentation 
organisée par la S o c i é t é de Gymnast ique 
HELVETIA avec le bienveillant concours de 

la fanfare L'Indépendante 
P r e m i è r e part ie i 

1. Présentation de la section; 2. Préliminaires pupilles; 
3. Préliminaires actifs ; 4. Saml e t l e Orei l ler à 
i Expos i t ion de Milan [saynète en 3 actes par 

Ed. Qenevay) 
D e u x i è m e partie i 

5. Ban es en section, pupilles; 6. Barres individuelles, 
actifs ; 7. La Servante de Mme Taeonnet (co­
médie en 2 actes par Grattessillon et Dujardln) ; 8. Reck 

Individuel, actifs. 
INVITATION CORDIALE 

PRIX DES PLACES : Enfants 0.50, 1res 1.50, 2mes 1 — 

Disponible 

20 calorifères 
Sursée inextinguibles, en bon 
état, dont 4 carrés ca t e l l e s , 
bas prix. - Birmelé, 20, Avenue 
Weber, Qenève. 

Voyageur de commerce 

cherche 
représentation 
pour le Valais romand ; disponi­
ble 3 jours par semaine. Ecrire 
sous O. F. 18130 V. à Orell Fus-
sll-Annonces, Martigny. 

dant tout l'été, 

Poulettes 
J'offre 
dès mainte­

nant et pen-
b e l K s p o u ­

l e t t e s de r a e e extra pon­
deuses âgées de 
3 mois Fr. 3.— pièce 
4 mois Fr. 4.— pièce 

Parc Avicole Perron 
Murtigny-Ville 

Livres de Messe 
Magasin de 1' 

imprimerie nouvelle, fflartlony 



LE CONFEDERE 

LES MITES ! 
RAVAGENT V ^ f | 
votre garde-robe 

• • tuez-les avec FLIT 
Les dommages causés chaque an­
née par les mites sont énormes et, 
cependant ils sont évitables. Si 
TOUS aviez seulement soin de va­
poriser régulièrement vos armoires 
avec FLIT, les mites ne seraient plus 
votre terreur. Mais les mauvaises 
contrefaçons sont inefficaces. Pro­
curez-vous bien du FLIT — quatre 
lettres : F - L - I - T . Exigez le bidon 
jaune avec bande noire et soldat. 

A VENDRE 
pour cause de départ un 

2 trous à l'état de neuf fr. 50.-
un réchaud à gaz bon état 12.-
une bercelonnette bois tourné 
fr. 20.-

S'adresser sous 18126 à Orell 
Fussli-Annonces, Martlgny. 

ON CHERCHE 
un petit logement de vacances 
(2-3 lits) avec cuisine du 16 juil­
let- 20 aofit à Champex ou les 
environs â l'altitude de 1200-
1800 m. 

Offres à la famille Wiss Geh-
riger, Drosselweg 16, Soleure. 

A v e n d r e d'occasion une 

Poussette 
(Mat de neuf, à bon priy. 

.">'adresser à Mme Qiorgctti, 
d'iciennement maison Zuretti, 
li-r étage, Martigny. 

•donnez-vous au ..Confédéré" 

L'argent ^profite" 
quand on acheté 

des articles parmi ies 

Aux rayons d'articles de ménage et de nettoyage, comme d'ailleurs à tous les 
autres rayons, dix prix ont été considérablement « limés ». 
Nous avons fait un grand sacrifice afin que vous puissiez acheter tout ce dont 
vous avez besoin en ménageant cependant votre bourse. 
Pour un morceau de pain, vous pouvez vous procurer 

pendant les dix jours que durera la vente 
PORCELAINE 

1 Gobelets vaudois, côte­
lé av. filet mat, 6 pièces 

2 Gobelets vaudois, côte­
lé uni, 7 pièces pour 

3 Verres bassets moulés, 
7 pièces pour 

4 Plat à sucre en verre 
moulé, diam. 7 cm., 6 p. 

5 Cruche à eau en verre 
côtelé, contenance 1 litre 

6 Comnotier en beau ver­
re festonné coul., forme 
ronde, diam. 20 cm. 

7 Compot ier en verre cô­
telé, diamètre 25 cm. 

8 Service à l iqueur, ver­
re couleur, compr. 1 pla­
teau, 1 carafe et 6 verres 

9 Plat à hors-d'œuvre 
en verre, 5 compartim. 

10 Service à crème en 
beau verre côtelé, comp. 
6 assiettes et 1 compotier 

-.95 
-.95 
-.95 
-.95 
-.95 

1.25 
1.45 

2.99 
2.95 

4.99 

1 Tasse avec soutasse en 
porcelaine décorée ou fi­
let or, 2 tasses av. sous-t. 

2 Assiette à dessert en 
porcelaine décorée, dia­
mètre 20 cm., 3 pièces 

3 Plat à fruits en porce­
laine ajourée avec décor 
forme ovale 

4 Saladier en porcelaine 
blanche ou décorée, dia­
mètre 23 cm. 

5 Saladier, même article, 
diamètre 26 cm. 

6 Plat ovale, en porcelai­
ne festonnée avec filet 
or, diamètre 30 cm. 

7 Plat à cake, en porcelai­
ne Langenthal, jolis dé­
cors, 15 x 32 cm. 

8 P o t à lait, porcelaine 
lourde, décorée, cont. 2 1. 

9 Salière en porcelaine 
avec joli décor, couver­
cle bois 

10 Dîner en porcelaine fi­
let or, compr. 23 p. pour 

-.95 
-.95 
-.95 
-.95 
1.45 
1.75 
1.99 
2.59 
2.95 

25. -

MARTIGNY 

à Monthey ou Martigny chaîne 
et médaille gravée or. Rappor­
ter contre récnmpense au bu­
reau Orell Fussli-Annonces, 
Martigny. 

ON CHERCHE 
pour do suite 

Apprenti 
Ferblantier-Appareilleur 
S'adresser Jean Velatta, fer­

blantier, Fully. 

A louer à Martigny 

ATELIER 
avec dépôt, grande cave ainsi 
qu'un appartement avec bain 
pour le 15 Juillet. 

S'adresser par écrit sous O.F. 
18054 V. à Orell Fussli-Annon­
ces, Maniguy. 

La fin d e la 

est là 
IL RESTE QUELQUES SUPERBES 

D e s c e n t e s d e Lit, Mi l ieux d e S a l o n , T a p i s d e 
T a b l e , Etoffes p o u r R i d e a u x , 1 Lot L inger ie 

qui sont sacrifiés à des prix inconnus jusqu'à ce jour 

Nos locaux doivent être entièrement débarrassés pour le 15 mai 

En cas mauvais temps, renvoi au dimanche suivait 

.Gross 
AVOCAT MARTIGNY 

absent 
DU 5 MAI AU 13 MAI INCLUS 

Banoue Tissières Fils & Cie 

MARTIGNY 

Prêts hypothécaires 
et sous toutes formes, aux conditions 

les plus AVANTAGEUSES 

Boucherie Charcuterie 
W . V i g u e t 
Place Centrale Tel 61 230 

M ARTIGft Y ~ VILLE 
Toujours viande de pemier choix : g é ­
n i s s e s et j e u n e s v a c h e s dn pays , 
v e a u , pore, mouton, charcuter ie 
extra , c e r v e l a s , pâ té s . 
ON PORTE A DOMICILE. 

Réclamez les tickets PUB qui vous permettront 
de voyager et d'aller au spectacle gratuitement 

Hôtel Victoria 
¥eriiayaz 

DIMANCHE 6 MAI 

des 
Invitation cordiale 

Agriculteurs ! 
A vendre : Une charrue brabant, neuve, 1ère mar­

que suisse cédée avec fort rabais. Un char neuf de 13 
lignes livrable de suite avec pont ou échelle à foin. 

En vente : machines de fenaison de tous genres. 
Agence des faucheuses à roulement à billes marque 
« Stalder », réparations soignées. Stock de pièces de 
rechange permanent pour toutes marques. 

Atelier et Forge mécanique, C. Dugon, Bex. 

HOTEL TERMINUS 
SIERRE 
SAMEDI 5 MAI 

OUVERTURE 
daiionve&ii Caf é~Brasserie 

BIÈRE SPÉCIALE 
RESTAURATION 

A TOUTE HEURE 

GRAND BAL 
Orchestre Van Paris 

. »** Ht 

COURSE CANTONALE DU SIMPLON 
p o u r M o t o c y c l e t t e s 
Brigue, Dimanche 6 mai 1934 
Organisée par le Moto-Club valaisan 

Premier départ à 14 h. - Fermeture «Je la route à 13 h. 40 

On louerai t dans grand 
et bon village du canton de 
Vaud un excellent 

petit café 
Location Fr. 1400.--. Recette 
journalière environ Fr. 70-. par 
jour, pr.x minime, petite reprise. 

Ecrire sous chiffres OF 6494 
L à Orell Fussli-Annonces Lau-

A Pate l ie r , 
Aux champs, 
A la ville, 

le bout- idéal 
est le : 

val d'imez i< 

Il est fait pour les habitudes 
actuelles, format réduit , 
mais qual i té . 

Les gros transports, de 5 à 
10 tonnes sont exécutés à des 
prix sans concurrence par 

i M s Felley, saxon 
Tél. 62.312 

G r a n g e s , dimanche 6 mai 1934 

Grand Loto 
organisé par la société de musique La Stéphan la 

Nombreux et magnifiques lots : fromages pour raclettes e 
jambons secs du pays et autres beaux lots comme toujours 
TOMBOLA avec chances exceptionnelles. CANTINE soigné 

Le soussigné avise le public de M a r t i g n y et L 
public en généra l qu'il a r e p r i s le 

Café du Stand 
A cette occasion, un vermouth sera offert à cha 

que client de 11 â 12 heures. 

G E O R G E S D O R M O N D - M O N N E T 
chef de cuisine. 

Amaieurs d'oiseaux 
Canaris Hartz, extra chanteurs 

mâle 8 fr. pièce, perruches on­
dulées vertes, la paire 6 fr., 
bleues 10.- la paire, grosses per­
ruches apprenant à parler, pièce 
15.-. Singes, la pièce 40.-, chats 
siamois, pièce 15.-. tortues pièce 
1-. Envois soignés. Etablisse­
ment Zoologique 

L* Krout ïnsky 
21, rue d e Carouge, Ge­
n è v e 4. 

IMPRIMERIE NOUVELLE 

l'e Communion 
Chapelets, Colliers, Croix et 
Médailles or, argent et dou­

blé, Montres et Chaînes 

Bijouterie 

H. Moret 
Martigny 

Avenue de la Gare 

m 

Banque Populaire de Mar t igny 

Dépôts à vue 
en Caisse d'Epargne 
à ternie 

Toutes opérations de Banque 
Notre Etabl i ssement es t contrôlé par l e s s e r v i c e s (fiduciaires de 

l'Union s u i s s e de Banques R é g i o n a l e s 



Supplément 
du vendredi LE CONFÉDÉRÉ Martigny, vendredi 4 mai 

1934. Ko 53. 

POUR L'AGEICUMIM? 
Aux apiculteurs 

Pour de beaux ruchers. — L'époque de l'essai­
mage, au printemps, ranime chaque année le com­
merce des essaims et des colonies d'abeilles. Non 
seulement il se produit de nombreux transports 
d'abeilles dans le canton même, mais de fréquen­
tes importations d'abeilles achetées dans les cantons 
confédérés. Ces importations présentent malheu­
reusement un certain danger en ce qui concerne 
les maladies, notamment pour l'acanose qui est si 
dangereuse pour notre apiculture. Au cours de ces 
années dernières, il en est résulté d'immenses per­
tes pour nos apiculteurs. C'est ainsi qu'on peut 
prouver que, dans le Haut-Valais, par exemple, 
l'acariose a été importée avec des colonies d'abeil­
les achetées dans le canton de Genève. Bien que 
aujourd'hui, grâce à la découverte d'un remède ef­
ficace (Frow) cette maladie inspire moins de crain­
te qu'autrefois, son apparition dans un rucher ex­
pose encore maintenant l'Etat à des frais et à des 
ennuis et à l'apiculteur des pertes sensibles. 

C'est pourquoi les apiculteurs ont un intérêt di­
rect à éviter toute importation d'abeilles provenant 
d'une région infectée ou suspecte. 

Pour cette raison le Conseil d'Etat a, par arrê­
té du 25 avril 1933, pris les mesures suivantes en 
ce qui concerne la lutte contre l'acariose des a-
beilles : 

Art. 1. — Toute exportation de colonies d'abeii-
les, essaims, reines de la zone infectée est interdit-'. 

Art. 2. — Il est interdit de transporter d'une lo­
calité à une autre des colonies, essaims, ruches et 
reines, si l'on n'est pas en possession d'une autori­
sation délivrée par la Station cant. d'entomolog'.c. 

Par conséquent, les apiculteurs qui désirent trans­
porter des ruches d'une localité à une autre, ou qui 
achètent ou vendent des essaims doivent se pro­
curer une autorisation écrite de la Station d'ento­
mologie à Châteauneuf. Cette autorisation est d !•-
livrée sans autre : 1. Lorsque le transport (l'aclv.t 
ou la vente) s'effectue dans le rayon normal c!u 
vol des abeilles du lieu de provenance (maximu.n 
5 km.) ; 2. Lorsqu'il s'agit de transports (achats), 
d'abeilles provenant d'un rucher sain et d'une zo­
ne indemne de maladies. 

Apiculteurs, aidez-nous à appliquer cette mesure 
rigoureusement. Me déplacez pas vos ruches du; e 
localité à une autre sans avoir préalablement de­
mandé l'autorisation exigée, n'achetez ou ne ven­
dez pas des essaims non contrôlés, renseignez v s 
voisins et vos collègues apiculteurs sur les prescrip­
tions existantes et surveillez, dans votre régie,;, 
toute entrée ou ortie de colonies d'abeilles. 

C'est seulement en coordonnant les efforts <!,' 
tous qu'on parviendra à libérer le canton de l'aca-
libse: des abeilles. 

Les travaux de mai au jardin potager 
Après la période dite des « Saints de glace -\ 

nos craintes de gelées tardives et de retour de 
froid peuvent disparaître. A partir de cette date, 
on procède à la plantation des légumes frileux ou 
délicats. Vous avez sans doute déjà semé des ha­
ricots nains ; mais, d'une manière générale, les 
premiers semis ne se font qu'à partir du 15 mai, 
le rendement est plus intéressant. 

En mai, on termine les semis de chicorées de 
Bruxelles ou endives, en ayant soin de recouvrir 
les graines peu profondément. De même, les bet­
teraves à salade, qui peuvent se mettre directe­
ment en place ou en pépinière. 

Vers le 10 mai, on sème, en pleine terre, les pre­
mières chicorées frisées et scaroles. Le semis peut 
se faire en culture intercalaire, entre les cardon-;, 
par exemple. Ces derniers se sèment dans une bon­
ne terre riche, le plus souvent directement en pla­
ce. Lorsque la terre est par trop compacte, on creu­
se des petits trous de 20 à 25 cm. de profondeur sur 
autant de largeur, et dans lesquels on fait un an-
port de bonne terre, afin de faciliter la levée d:s 
graines. On met six à huit grains, à 80 cm. de dis­
tance en petite culture, et à 1 m. dans les exploi­
tations plus importantes. Plus tard, on éclaircit au 

fur et à mesure que les plantes se développent, 
pour n'en laisser finalement qu'un seul lorsque l'on 
est à peu près certain qu'ils ne seront plus attaqués 
par les courtilières. 

Dans la première quinzaine, on sème les choux 
frisés de Norvège et de Pontoise ; on fait encore 
un semis de poireaux pour l'hiver, variétés de 
Carentan, Liège, lesquels sont rustiques. 

Vers le 10 mai, on sème en pleine terre les con­
combres, ces derniers sur buttes, en lignes espacées 
de 1 m. et à 60 cm. dans la ligne. Les cornichons 
élevés sur ramures ou sur treillis sont toujours de 
meilleure qualité que ceux que l'on aura laissé 
courir sur le sol. On sème courges et courgettes di­
rectement en place, en utilisant les vieux ruclons, 
car ce sont des plantes très gourmandes ; pour les 
avancer, le semis peut être fait en avril, en pots 
et placés sur couche. 

Vers la fin du mois, on sème les haricots à ra­
mes, par planches de deux lignes, de manière 
qu'ils aient de l'air et de la lumière. Si la terre est 
bien « essuyée », on enterre un peu plus profondé­
ment que pour les premiers semis de haricots 
nains. On fait des semis successifs de carottes, lai­
tues pommées et romaines, radis, etc. 

Les artichauts ayant souffert du gel l'hiver der­
nier sont en retard,- ce printemps ; la plupart ne 
pourront être œilletonnés qu'en mai, et on procé­
dera de suite à la plantation. Ceux qui sont à ra­
cine nue se plantent de suite après l'œilletonnage, 
après avoir eu soin de rabattre une partie du feuil­
lage. On en plante deux ou trois par pied, à 20 
cm. les uns des autres, et les touffes à 80 cm. ou 
1 m. de distance. On les enterre peu profondément; 
la reprise est assez difficile. Vers la fin du mois, 
on met en pleine terre les céleris pomme et à côie, 
tans une terre bien riche, en ayant soin de les en­

terrer peu profondément et à la distance de 40 cm. 
en tous sens pour les céleris pomme, et 30 à 35 cm. 
pour les céleris branche. La tétragone semée en a-
vril. en pots, se plante versf inmai,à80cm. ou 1 m. 
de distance en tous sens. Comme elle est assez lon­
gue à se développer, on peut faire avec profit une 
culture intercalaire de laitues pommées ou romai­
nes, etc. Les tomates sont plantées à partir du 15 
mai, à S0 cm. de distance en tous sens. On plante 
tout d'abord les tuteurs sur lesquels elles seront 
élevées. Dans les sols compacts, on les couche, e':, 
dans les terres légères, on les enterre profondément 

Vers fin mai, on plante en couche ou en pleine 
terre, à bonne exposition, les piments et aubergi­
nes. Les melons sont plantés sous châssis froid ; 
les personnes qui n'ont pas de couche à disposition 
peuvent les semer directement en place. On ouvre 
une tranchée de 40 à 45 cm. de largeur sur autant 
de profondeur. On remplit de fumier frais ou à 
demi décomposé, ou bien de feuilles. On recouvre 
avec la terre, que l'on forme en butte, e! on sème 
sur place les grains à 15 ou 20 cm. les uns des au­
tres. Plus tard, on éclaircit et on les laisse à (il 
cm. dans la ligne. Lorsque l'été est favorable, on 
obtient d'excellents résultats. D. 

Le Coin des RË&UB*& 
L'APPRENTISSAGE 

Cette jeune et jolie fille a son permis de eonduiie 
depuis deux jours seulement. Au volant de sa voiture, 
elle va un train de tempête, semant l'effroi partouL 
Si bien qu'elle monte sur un trottoir et réussit tout jus­
te à s'arrêter à 20 cm. de la vitrine d'un magasin. 

Un agent s'approche, considère la scène, met pater­
nellement la main sur l'épaule tremblante de l'automo­
biliste et dit gentiment : 

— Si vous continuez comme cela, Mademoiselle, vous 
aurez demain votre chambre pleine de fleurs. 

Un petit temps. Puis : 
— Seulement, vous ne les verrez plus... 

EVIDEMMENT 
— Comment, vous, chef de gare, vous n'êtes jamais 

allé en chemin de fer ? 
— Eh bien, et vous, geôlier, vous n'êtes jamais allé 

en prison. 
UNE EXCUSE 

— Firmin, je vois de la poussière qui remonte à 
trois semaines au moins. 

— Dans ce cas, Madame, je n'en suis pas responsa­
ble, il n'y a que quinze jours que je suis ici. 

Le péril de la vitesse 
(Comme quoi tout est relatif !) 

51 à l'heure ? C'est fou ! 
Ainsi dénonçait-on le « péril de la vitesse » en 

1898 ! Henri de Parville lui-même, en effet, ne 
craignait pas d'écrire à cette époque dans le Jour­
nal des Débats : 

« A-t-on pris garde au résultat extraordinaire 
atteint ces-jours-ci dans l'épreuve organisée par le 
Vélo, sous le nom de « Critérium des motocycles »? 
Une voiturette de M. Léon Bollée a parcouru sur 
la route d'Etampes à Chartres 100 kilomètres en 
1 h. 57 min. 49 sec, soit 51 km. à l'heure. 

Jamais encore pareille vitesse n'avait été atteinte 
ni sur route ni sur piste par aucun engin de loco­
motion. Beaucoup de chemins de fer eux-mêmes ne 
disposent pas de cette vitesse. 

Comme épreuve de vitesse c'est tout à fait re­
marquable. Qui aurait jamais dit, il y a seulement 
cinq ans, que l'on pourrait avec une voiturette ac­
complir pareille prouesse, faire plus de douze 
lieues à l'heure ! Tous les records sont battus. Voi-
turelle à pétrole à 2 cylindres et 8 chevaux ! On 
peut aller à 70 kilomètres à l'heure de vitesse ef­
fective, tout comme les anciens express de 1880. 
Quel vertige ! 

L'épreuve s'est faite sans accroc et sans acci­
dent. Bon pour une fois. Mais nous espérons bien 
qu'on ne prendra pas l'habitude de faire circuler 
sur nos routes nationales ces véhicules boulets qui 
abattraient comme des quilles, à la première er­
reur de direction, les voitures et les piétons. Il faut 
faire son testament quand on monte de pareils en­
gins. Une route n'est pas une voie ferrée où les vé­
hicules sont guidés et le plus petit défaut d'atten­
tion peut être fatal au conducteur et à tous ceux 
qui ont droit de circulation. On commence dans le 
monde des chauffeurs à perdre la juste notion du 
possible. 

La vitesse porte à la tête et grise. On veut faire 
du 25 kilomètres, du 30 kilomètres, du 40 kilomè­
tres ; on se tuera tout simplement et l'on tuera 
son prochain sans préméditation. Déjà dans Paris 
les motocycles et les automobiles ont écrasé plus 
d'un passant. Au Bois, c'est le motocycle et la gros­
se automobile qui font la loi. On n'ose plus se pro­
mener. Les bicyclettes sont obligées de céder la 
place. Dans les avenues du Bois, on en croise 
moitié moins qu'il y a deux ans. A qui deman­
de : « On ne vous rencontre plus faire votre pro­
menade matinale », on répond : « Les allées sont 
emportées d'assaut par les automobiles, nous aban­
donnons le Bois. » Il est de fait qu'il y a abus et 
que l'on ne sait jamais plus si l'on rentrera vivan1:. 
On a autorisé les automobdes à circuler au Bo s 
de Boulogne. Si les chauffeurs deviennent envahis­
sants, il faudra bien qu'ils aillent chauffer ailleurs 
Le Bois n'est pas destiné à servir uniquement (!•: 
piste verdoyante aux automobilistes et aux moto­
cyclistes. Trop de pétrole, trop de bruit et tro ) 
d'audace ! » 

PNEUS Pour vos achats de 
pneus adressez-vous à 

T é l . 81.071 
RÎÉTRAL A N D R É 

MARTIGNY T é l . 61.071 

L'avocat et notaire 
Henri Bioley 

n repiis ses consultations à son étude, Place 
du Marché, à Monthey — — . , 

Pour rendre vos chaussures Imper­
méables n'utilisez que la crème 

Le cirage à primes PERFEX 

.Echos 
CE QUI SE FAIT ET CE QUI SE DIT 

Le rire, cause de divorce : 
C'est en effet une histoire bien américaine de la 

femme qui obtint le divorce parce que son mari 
riait trop en ménage ! M. J. M. Johnson était né 
en riant. Son enfance et sa jeunesse s'étaient pas­
sées dans l'hilarité. Marié, il n'avait pas abandon­
né si aimable habitude. Lorsque sa femme mettait 
une nouvelle robe ou brûlait le rôti, M. J. M. John­
son riait ; quand elle se coiffait en relevant ses 
cheveux, il se roulait par terre. Tout ce que mada­
me faisait, disait ou omettait plongeait Johnson 
dans une douce « rigolade ». Il fit si bien que l'é­
pouse, excédée, se résolut au divorce. Et elle l'ob­
tint. 

« Une hilarité perpétuelle et intempestive, décla­
ra lejuge, peut être pour une femme sensible une 
cruauté et la cause de souffrances pires que la tor­
ture physique ». 

Cet « attendu » assez juste nous rappelle le mot 
de Rabelais : « Le rire est le propre de l'homme ». 
L'animal, en effet, ne fit point. Du moins, nous le 
répétons pour mieux triompher des bêtes. Et cepen­
dant, le chat couché en rond dans son panier atta­
che parfois sur nos trémulations un regard bien 
singulier, un peu chinois et peut-être plein d'iro­
nie souveraine. M. J. M. Johnson, en tout cas, ap­
pliqua trop parfaitement le précepte de Rabelais. 
Qui sait ? Il eût sans doute mieux fait de pleurer 
de tout, plutôt que de se hâter d'en rire comme 
son illustre modèle Figaro. (Revue de l'Auto) 

LES EMULES DU « RING » 
Le diamant bleu, raconte la presse, est comme 

Tut-Ank-Hamon... Il fait le malheur de tous ceux 
qui l'approchent. Jean-Joseph Tavernier, aventu­
rier français, l'avait volé dans le temple du dieu 

Rama Sita, au XVIIe siècle ; il fut dévoré par un 
tigre. Louis XIV l'acheta pour Mme de Montes-
pan, qui fut disgraciée le lendemain du jour où el­
le l'étrenna. Fouquet emprunta le bijou pour une 
de ses réceptions ; vingt-quatre heures après, il é-
tait enfermé à la Bastille. Marie-Antoinette, qui 
s'en paraît, monta sur l'échafaud. 

Depuis lors, ses propriétaires successifs ont pres­
que tous été assassinés alors qu'ils le portaient sur 
eux : François Beaulieu, Jacques Fais, Lord Hope, 
le prince Poniatowski, la danseuse Ladue, le sultan 
Abdul Hamid... Et le milliardaire MacLean divor­
ce maintenant parce qu'il attribue la mort de son 
fils au joyau que sa femme avait exigé. 

Coïncidences, sans doute... En tout cas, person­
ne ne veut plus acheter le diamant bleu ; et l'on 
va être obligé de le confier à un musée ou de le 
rendre à Rama Sita. 

Apéritif à la gentiane 
POURQUOI donner la préférence à 
la SUZE parmi tous les apéritifs qui 
vous sollicitent ? 

1. PARCE QUE la Suze est un apéritif 
à base de racine de gentiane fraîche ; 

2. PARCE QUE les bienfaits de la ra­
cine de gentiane sont connus depuis 
les temps les plus reculés ; 

3. PARCE QUE les montagnards ont 
toujours considéré la racine de gentiane 
comme une panacée universelle ; 

4. PARCE QUE la Suze additionnée 
d'eau de Seltz et d'un zeste de citron 
désaltère ; 

sans fatiguer l'estomac 

LE MEILLEUR CHAUFFAGE AU MAZ0UT| e uénod 
ATELIERSI 

H.CUENOOI 

S.A. 

CHÂTELAINE! 

GENEVE! 

Certes! essayera est mieux que toujours hésiter, 
| | | |£.fout le monde le sait. Seulement on peut essayer des 
•silli&années . . . et ne rien trouver. Essayer souvent, c'est 

}f$t?& risquer d'être souvent déçu. Profitez donc de vos 
expériences et restez-en à la cigarette que vous avez 
judicieusement choisie . . surtout si c'est une excellente 

son luxe . . . . c'est son ta bac 1 



LE CONFEDERE 

Vente aux enchères 
Sous l'autorité du Juge de la Commune de Martigny-

Bourg et avec dues autorisations, il sera exposé en ven­
te aux enchères publiques le d i m a n c h e 6 m a i 1934, à 14 
heures au Café de la P lace à M a r t i g n y - B o u r g , tous les 
immeubles sis à Chemins -Dessous ayant appartenu aux 
époux Benjamin Kuonen et comprenant maison, gran­
ge, écurie, environ 20.000 mètres carrés de prés et 
champs, et 20.000 mètres carrés de forêts. Les biens 
seront d'abord offerts en bloc et, faute d'amateurs, par 
parcelles. 

Pour tous renseignements, s'adresser à M. Paul Meu­
nier, secrétaire municipal à Martigny-Bourg. 

p. o. : Henri Couchepin, avocat-notaire. 

Fiancés 
Le beau meuble moderne 

se trouve chez 

A. Gertschen, Fils 
Fabrique de meubles 

Naters - Brigue 
S a l l e s à m a n g e r 
C h a m b r e s à c o u c h e r 
G a l o n s - B u r e a u x 

P r i x e t c o n d i t i o n s les plus avantageux. 

C h o i x i m m e n s e : plus de 50 chambres modèle. 

Demandez notre catalogue.. 

Livraison franco. 

l'jexjcjiU&nù. 
c/g<irr/fp-7flcu?yla/id 

KW8 

Thé Dépuratif 
du franciscain Père Basile 
S ' e m p l o i e a v e c s u c c è s e o n t r e 
l e s e i o u r d l s a e m e n t s i l e s e n ­
g o r g e m e n t s , l a c o n s t i p a t i o n , 
l e s m a l a d i e s d e l a p e a u , f u r o n ­
c l e s , b o u t o n s a u v i s a g e , e t c . 

Fr. 1.50 le paquet 
PHARMACIES et DROGUERIES 

Marchandise de choix 

FÉDÉRATION VALAISANNE DES PRODUC­

TEURS DE LAIT — SION 

Maison contrôlée - Tél. 13 

Vous serez enchantés 
de l'effet bienfaisant de votre 

cure de printemps 
si vous la faites avec le dépuratif 
renomme 

Salsepareille 

Pharm. Cent'ale, MadlenerGav n, 
9, Rue du Mont-Blanc. GENÈVE 

et dans toutes les pharmacies, à Fr. 5.— et 9.— 

Pour l'achat de vos meubles 
literie, tapis, rideaux, voitures d'enfants, etc., etc.. 

adressez-vous exclusivement à 

Widmann Frères, à Sion 
FABRIQUE et GRANDS MAGASINS DE MEU­

BLES, au sommet du Grand-Pont. 

VINS EN GROS I 
R O U G E S i Montagne, St-Georges, Alicante, 

Chianti, Lambrusco 
B L A N C S étrangers. 

Seruice prompt et soigné à domicile 

Hoir ie M" PACCOLAT 
M a r t i g n y - B o u r g T é l . 6 1 . 0 0 0 

L'assurance la plus moderne. . . 
L'assurance la moins chère.» 

Telles sont les qualités de 

L'ASSURANCE FAMILIALE 
Tarif nouveau résolvant définitivement 
le problème de la sécurité de la famille 

Tar i f c réé par 

Gi^ii#^wi"ii^i^ fiie dAssuranGes sur Ia Vie 
^ ^ ^ V W ^tJyI8,k3P'«lB# Fondée en 1872 

(Capital e t r é s e r v e s t e c h n i q u e s : F r . 175.000.000. — 

Direction générale : 2, Place de Hollande, Genève 
AGENCE GÉNÉRALE POUR LE VALAIS : 

Marcel GHOLLET, Martigny-Ville (Tél. 61.290) 

Que fait 
l'ouvrier? 

Le trafic moderne nécessite des trains toujours 

plus longs et plus lourds. Les voies ferrées 

finiraient par s'affaisser sous le poids de ces 

puissants convois si d'habiles ouvriers ne les 

renforçaient pas sans cesse. 

Notre époque n'exige-t-elle pas aussi davan­

tage de-vous? L'homme puise sa force de résis­

tance dans une bonne nourriture. Ce n'est 

pas la quantité qui est l'essentiel, mais la qualité. 

O r , l 'Ovomaltine est ce qu'il y a de meilleur. 

Elle vous maintient à la hauteur de votre tâche 

lorsque vous êtes surchargé de travail. L 'Ovo­

maltine veille sur vos forces. Elle apporte à votre 

organisme ce dont il a besoin pour «tenir». 

Prenez aujourd'hui déjà de 

OCCASIONS 
MENUISERIE 

portes, fenêtres, parquets, ap­
pareillage, tuiles, etc. Bas prix. 

D u t o i t , Rue du Château, L a 
T o a r - d e - P e l l z . 

C'eA si siïKpte 
\ 

v * * ^ 

Charcuter ie 
Saucisse ire quai, le kg. 2.— 

„ foie vaudoise „ 2 . S 0 
„ choux „ 2 . S 0 

Saucissons, porc et bœuf 
la, le kg. 2 . 5 0 

Saucissons pur porc, vau-
dois, le kg. 3 . S 0 

J'expédie aussi viande de bou 
chérie, demandez prix courant, 
expédition franco de pou pour 

colis de 2 kg. 

E. COMBAZ 
11, Rue Schaub, 11, G e n è v e 

FOIN 
PAILLE 
ENGRAIS 

TÉL. 61.444 

Société d'Agriculture 
Martigny-Ville 

avec S E L E C T A on cire 
toutes les chaussures cl 3 !a maison : 
noires, brunes, jaunes ou acajous. 
car SELECTA se fait dans toutes 

ces teintes 

Registres * Classeurs 
Imprimerie Nouvelle, Martigny 

Maison TROTTET, Monthey 
T é l . 0 1 . 1 S — Articles pour kermesses — Jeux 

TOMBOLAS 
O R G A N I S A T I O N C O M P L È T E — Maison spécialisée 

CIDRE DOUX 
aux fruits c'u Valais. B>i ?on 

saine et rafraîchissante 

Alfred DONDAiNAZ 
£g^CHARRAT; 

Pour MARTIGNY, s'adresser à 

Jos. Maillard, fruits 

Charcuterie 
Rueffsegger 

Lausanne 
expédie excellentes 

Saucisses Fumées 
le kg. fr. 2 . 3 0 

Contre rembours, franco depuis 
10 francs 

diatoniques et chromatlqnes 

accordéons-pianos 
JAZZ 

H. Hallenbarter 
S l o n e t M a r t i g n y - V l l l e 

%và,wmÀmAX^ ! 

inoouipafuuz. 

vrukjyp&ruiaxm penjuir3 

pOU5ill©TU>, ÔGfPGA, 
eJLôtwupQô » (HAiJuo a-
YKxhohpoû, e i c , okc. 

3a$>dUKfc 

EN VENTE PARTOUT 

GROS : M06URIEJ BAJNIEJ i A - L AU S MINE I 

Marqu*: 

DRL 
R e m e r c i e m e n t 

Guerison d'ulcères d'intestins et d'estomac, anémie 
et maladie des nerfs 

J e soussigné souffrais depuis long temps de fai­
blesse nerveuse et d 'u lcère dans les intest ins et 
dans l ' es tomac. Mes forces s'en a l l a ien t et j ' a v a i s 
complè tement p e r d u la santé . Des connaissances 
m 'on t p a r l é des guér i sons affectées p a r M. K. 
M a l z a c h e r , m é d e c i n h o m é o p a t h e , à H é r i -
s a u , auquel j ' a i envoyé m o n u r ine du m a t i n en 
déc r ivan t m a m a l a d i e . Celui-c i m ' a non seule­
ment guér i d 'ulcères dans l ' es tomac mais aussi de 
m a m a l a d i e de nerfs ; aussi a i - je r e t rouvé toute 
ma force et m a san té et j e puis de nouveau 
exercer m o n mét ie r d ' agr icu l teur . 

J e remerc ie s incèrement M . Malzacher , m é d e ­
cin homéopa the , à Hér i sau , et le r e c o m m a n d e 

' à tout le m o n d e . Si la m a l a d i e est excessivement 
g r a v e et p a r a î t incurab le , il peut toujours a ide r ; 
les guér isons qu ' i l a opérées dans mon cercle de 
connaissances le p rouven t . 

Sempach , le 18 décembre . (sig) A. M. 
S igna tu re a t tes tée off iciel lement. 
Les m a l a d e s qui veulen t ê t re guér is do iven t 

envoye r leur u r ine du m a t i n à l ' Ins t i tu t p o u r l a 
a u é r i s o n n a t u r e l l e K. M a l z a c h e r , H é r i s a u . 

A LOUER > 

Motel des P o s t e s 
Monthey 

Ecrire H. CARDIS. Monthey 

Maison F. POBGELLANA 
M A R T I G N Y , T é l é p h o n e 6 1 . 1 1 4 

E n t r e p r i s e d e p a r q u e t e r i e e n t o u s g e n r e s 
D é p ô t de lames sapin de la Parqueterie d'Aigle 

Grand assortiment en lames à plancher et lam­
bris à baguettes. Liteaux à piaf,, plinthes, gorges, 
cordons. Parquets simples et de luxe. Raclages. 

Réparations. 

VOILA 15 ANS 
que je me sers chez P H I L I B E R T , pour toutes mes che­
mises, salopettes, bretelles, etc. et ma foi je suis tou­
jours content autant avec la qualité que le prix. Mais 
quand j'achète une livre de biscuits extra et que l'on 
me met gratis une plaque de chocolat dans le cornet, 
tout cela pour 1 fr., je fais plaisir à toute ma famille. 
PHILIBERT c'est la maison des peti tes bourses, a l lez-y 
de conf iance à la f o i r e o u d a n s s o n m a g a s i n . 

Louis Koenig. 

Foin, Paille 
Tous les engrais, tous les fourrages concentrés 

F é d é r a t i o n v a l a i s a n n e d e s P r o d u c t e u r s d e L a i t 
Maison contrôlée S I O N Téléphone 13 

«gS&âst 
pour la Première Communion 

magasin de l'imprimerie nouvelle 
A. Montfort - MARTIGNY - Tél. 61.119 




